
FRERE BENILDE NOUS PARLE 

ii a pctt parle ei relaliverrtettt pert ecrit. Cc qui noun reste de Itti urn cst-il 
PUS 11'0u010wt plats precietrc! Sorte d'Esprit et Venus du Frerc Bcnilde, i'oici puel-
ques ma-times de sort cru. Arbitrairerrtem, sorts les avo2s , rotpees sotts chip 
titres. A trat'ers e11es, on amino contrnttnier a 1'arne don saint. 

Bienheureux les Pacifiques 

Je vis tres bien avec le clerge et non moms Bien avec les conseillers 
municipaux. 

Pedagogue chretien 

C'est Bien la sainte Vierge qui m'ernpeche de rompre quelque mernbre 
a mon people turbulent! !'imagine que les anges eux-memes, s'ils devenaient 
visihlement maitres d'ecole, auraient peinc a ne pas se father. 

Si je meurs en faisant le catechisme, je mourrai a ma vraie tache. 

L'enfant est un sanctuaire ou Dieu reside. 

Obeissant 

En entrant chez les Freres. je compris qu'il fallait me donner tout 
entier a Dieu et faire en tout ]a volonte de mes Supgirieurs. 

Si les Superieurs 1'avaient voulu, je serais reste toute ma vie Frere de ]a 
petite classe. je ne saurais exprimer les consolations que j'eprouvais en for-
mant ces jeunes coeurs a l'amour et it la connaissance de Jesus-Christ, le 
veritable modele de l'enfance. 

Religieux 

J pleure de ne pas avoir assez Bien observe ]a sainte Regle. 

Je semis heureux Si je pouvais mourir en accomplissant -in point de 
1.a Regle. 

L'homme de Foi 

La pensce que je me conforme a la tres sainte volontc de Dieu me rend 
rout supportable. 

Te n'ai jamais perdu mon temps. J'aurai 1'eternite pour me reposer. 

Dans 1'eternite, je penserai a vous. 
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Hornmages offieiels 

lrant rtieitle la cartottisatiort, nonthre de v-oix s'elei~irent pour celehrer les 
mterites ci la i-ertu du Frere Benilde. A titre tie tltelnertto et darts lest;rit Pun actif 
vOlu'ertir, itous en cpinglo?is ici quelques extraits, parmi les pills caracteristicrttes. 

Le terrible quotidien 

Voici qu'a 1'horizon se love comme une etude, avec saa vie et ses vertus, 
Frere Benildc des Ecoles chretiennes: humble serviteur de Dieu, dont la vie 
fut toute de modestic et de silence, toute commune et toute quotidienne. 

Mais, Bans cc commun et dons ce quotidien, combien it v a de non-
commun et de non-quotidien! Le quotidien qui revient toujours le mcme, qui 
se compose toujours des memes occupations, des memes situations, des 
memes difficultes, des memos tentations, des memes faiblesses, des memes 
miseres, a ete Bien nomrn6: LE TERRIBLE QUOTIDIEN. Queue force 
Taut-il donc, pour se defendre contre ce quotidien terrible, ecrasant, mono-
tone et suffocant! Queue vertu non commune est neeessaire pour accomplir, 
non avec la commune et quotidienne inexactitude, Ie rclachement, la negli-
gence et I'abandon si frequent, mais avec attention, piete, ferveur intime d'es-
prit, tout un ensemble de choses communes qui remplit notre vie de cha-
quc jour! ... 

Voila done la grande lecon que cet humble serviteur de Dieu vient nous 
donner une fois de plus: la saintete ne consiste pas a faire des choses extraor-
dinaires, mais des choses communes d'une maniere non commune. 

PIE X1 

Sa maniere do vivre ne le distinguait pas des autres religieux, si cc 
nest par la constante perfection de chacune de ses actions. 

Decret de beatification 

Que votre regne arrive, o Christ-Roi, par I'Ecole! 

Modele admirable mais modele imitable pour tous, pour vous surtout, 
ses Freres en religion: tel est Frere Benilde... II sera egalement pour vous 
un protecteur puissant; et non pas settlement pour vous, mais pour tous ceux, 
religieux et laics qui, avec une abnegation digne de tout eloge, ont voue 
leur vie a l'education de la jeunesse. Sous son patronage, toutes ces admira-
bles ecoles catholiques, sur lesquelles a passe l'orage, ou dont 1'existence 
est plus ou moms menacee et rendue difficile, verront, Nous en avons la 
ferme esperance, le soleil briller de nouveau sur elles. Plus florissantes que 
jamais, elles reprendront ou poursuivront lour tache, sainte entre toutes: 
fournir des citovens exemplaires et utiles a la societe, de vaillants serviteurs 
an Christ et a l'Eglise. 

PiE XII 
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Bureau de travail de Fr. Beiilde 

Br. Benildus's Office Desk 

Mesa de trabajo del Hermano Benildo 

Prions le Frere Benilde! 

Le Cher Frere Benilde n'a pas prononce de grands discours. I1 n'a pas 
compose d'ouvrages. I1 n'a pas provoque dans l'Eglise ni dans 1'Etat aucune 
reforme de structure. I1 n'a pas fait de fondations extraordinaires, ni suscite 
d'ecole mystique nouvelle. I1 n'a pas prononce de mots historiques... 

Mais i1 a fait son devoir. 

Son devoir de Prere des Ecoles chretiennes, tout simplement. 

Sa vie s'est deroulee tout entiere Bans le perimetre restreint des de-
partements du Massif Central. it Saugues -- Haute-Loire —, surtout, it a 
fait la classe, aux petits enfants du peuple. C'est tout! 

Et Dieu a fait de l'humble instituteur un grand thaumaturge et a 
donne a sa vie — et a sa mort 	un ravonnement etonnant de saintete... 

Je vous conseille de prier le Frere Benilde. 

Son credit pros de Dieu n'est pas epuise... Les graces jaillissent toujours. 

Il aime et protege les bumbles et les petits;  comme autrefois 

Mgr. MARTIN 
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Humble instituteur... grand maitre 

Frère Benilde s'est sanctifie dans une vie sans eclat, et it a accompli 
les devoirs monotones et supporte les peincs ordinaires de chaque jour d'une 
maniere heroique; it Woos donne ainsi a tous une austere lccon. 

Cet humble instituteur a ete un grand maitre. Ii s'est consacre avec 
amour au service des enfants qu'il instruisait; it a mis en pratique cette 
veritc premiere que l'cducation, comme la medecine, est une mission, un 
art au service de la nature. Si le maitre doit etre comme le Frere Benilde, 
forme et exigeant, it doit 1_'Cre en respectant et pour mieux respecter, comme 
lui 1'a fait, le principe inte'rieur de vie et d'activite qui est dans 1'eleve. Ainsi, 
plus son autorite morale est forte et eflicace, plus it eveille et developpe la 
libe.rtc interieurc de celui qu'il instruit. 

JACQUES MARITAIN 

Semeur de vocations 

Cet humble maitre d'ecole, par sa sainte direction, fut l'inspirateur de 
nombreuses vocations sacerdotales et religieuses. 

PiE XII 

Educateur religieux avant tout, penetre des traditions de son Institut, 
Frere Benilde regardait l'enseignement du catechisme comme son devoir essen-
tiel. C'est par 1a principalement qu'il realisa un bien considerable a Saugues, 
durant les 20 ans qu'il v demeura. Plus de 200 de ses eleves devinrent pre-
tres on religieux: magnifique temoignage de faction profonde qu'il exercait 
sur ses jeunes disciples. 

Frere ATHANASE-EMTLE 

Un chef de file pour les enseignants-chretiens 

Notre instituteur de Saugues n'a point repandu son sang au cours des 
drames de l'histoire. Il a vecu aux temps paisibles de la Restauration monar-
chique et de Louis-Philippe, aux jours prosperes du second 'Empire. Peu 
d'evenements, nulle catastrophe en son existence. Il a prie, it a enseigne, iI 
a donne 1'exemple de toutes les vertus. Son chemin est celui des bons maitres 
d'ecole: on voit qu'un tel itineraire peut mener a la gloire celeste. 

Chaque Frere se trouve dans le cas d'imiter cet aine. De fait, Pierre Ro-
mancon, notre Frere Benilde, n'a point manqué d'emules en son siècle; ;1 
s'en connait certainement dans le notre. Rome, pensons-nous, couronnera 
tot ou tard des pedagogues de la meme famille spirituelle: disciples, eux-aussi, 
du genial chanoine de Reims. Peut-etre meme, s'il plait a Dieu, un laique, 
un instituteur du peuple, qui en formant les times chretiennes aura mis en 
action l'Evangile. 

GEORGES RIGAULT 

47 



ri£ 

1̀il, ye•.~~. 

Sat! 



Simples temoignages 

Apres les homtnages officiels, voici tune GERBE DE 12 DEPOSITIONS. C'ette 
VOX POPULI, mutts 1'avons i oultie i'ariee, pour 1'egtiilibre mettle de la svmphonie. 
Quant aux fleers du bouquet, el/es out etc cueillies, soil au tours des festilvites 
vvaticanes, soit fors d'un recent pelerinage en Auvergnc benildienne on extraites 
d'epitres fa.ntilieres. Suii'amit le desir des persounage.s, la signature est anonvme, pseu-
donvme ou rdcllc. 

L'essentiel est invisible pour les yeux 

Voici done que 1'Eglise exalte un humble Frere qui exerca son activite 
toute normale d'educateur-religieux dans unc petite ecole de montagne, sans 
grande apparence ni grande reputation. Un homme que nous aurions classc 
Bans le type canal. Un homme qul etait, mcme dans son Institut, bien en 
arriere des Freres a large influence eta renom justifie dont se glorifie la pre-
micre moitie du <`:IX`' siècle. 

Aujourd'hui, c'est lei qui predomine, lui dont it est question plus que 
de toes les autres. N'est-cc pas parce qu'il etait de plus grande valeur? Son 
exaltation sur les autels peut apparaltre comme un tenzoignage rendu aux 
rCalite.c et aux valeurs surnalurelles. Elle nous rappellera que la vraie vie est 
celle du dedans, que 1'homme ne vaut que par son union a Dieu. 

Un tel temoignage ne nous plait peat-titre pas beaucoup? Nous croyons 
en theorie, et encore a peine. Notre orgueil est blesse de cc que la facade de 
notre existence soit appreciee a sa juste mesure. Nous aimons tant dissimuler 
notre vraie vie, ct a nous-mcmes et aux autres! Nos activites exterieures sont 
comme une fausse monnaie dont, volontiers, nous faisons etalage. Nous nous 
consolons vite de notre misere intcrieure par les apparences du zele et de 
la vertu. 

Qu'il est utile de comprendre que le cadre est peu de chose: c'est la 
toile qui importe. Pourquoi tart nous mettre en peine des accessoires de 
notre vie? Quc nuns so}ions affectes it une oeuvre ou a une autre; a une 
classe supericure on it Line classe infCrieure; ,I l'enseignement, a l'administra-
tion ou a time occupation manuelle; <m Line activite bien en vue ou a l'obscu-
rite d'un poste en sous-ordre d'une maison de retraite, d'une chambre de 
malade... Qu'importent ces details? Its ne changeront pas notre reelle valour. 

Car notre valeur est au-dedans! He est toute basee sur notre vie sur-
naturelle et done proportionnelle a notrc habitude de Priere, de Regularize, 

L'atre: 	maison natale de 	de Vertu. 
Pierre Roman4on 

T.a canonisation cdu Frere 3enilcie est comme un de fi aux jugenzents et 
The Fireplace in Pierre Ro- 
mancon's birthplace 	 aux classemenis /)umains. Notre epoque voudrait magnifier les vertus actives, 

l'efficience des hommes d'action. Elle emend mal toute une serie d'enseigne- 
EI hogar: casa natalicia de 
pedro Romancon 	 ments ct d exemples evangeliques. Elle repugne a la croix. La sagesse humaine 
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compte sur ses initiatives. Elie exalte les meneurs d'hommes, les chefs de 
file, les grands discours et les actions d'eclat. 

Helas! Que cette sagesse est souvent prise de court et combien est done 
raPide l'evolutio:; des appreciations humaines! 

Chez notre Frere Benilde, rien de cette vie exterieure. I1 parcourt les 
chernins les plus commons de son etat religieux. I1 est soumis aux epreuves 
et aux travaux les plus ordinaires. Rico ne le distingue de ses Freres, sinon 
la gencrosite et la ferveur qu'il apportc 	1'accomplissement de tout son 
devoir. N'etait cette richesse intericure, i1 n'aurait subsiste du professeur, 
puis du directeuc de 1'ecole de Saugues, qu'a peine le nom dans de poudreuses 
archives. 

Mais ]a sainrcte a tout transforms; 1'Eglisc se plait ,i exalter cette vie 
simple et caches, a proposer ai notre generation souvent infatuee d'elle-meme, 
Pexemtfe Neroique des o,hscures vertus... 
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Certes, le Frere Benilde a su agir. I1 a ete aux rmaes et n'a pas attendu, 
beatement, qu'elles viennent a lui. I1 s'est devoue avec savoir-faire et avec 
sucees aux enfants qui lui furent confies. I1 ctait un bon maitre et un classier 
au-dessus de la movenne. Nous sommes heureux de decouvrir en lui les qua-
lites humaines et les procedes commuus a tous les bons instituteurs. 

Mais ses methodes ne presentent guere d'innovations: i1 se conforme 
tres docilement aux sages traditions pedagogiques de son Institut. I1 semble 
affectionner la pratique de l'adage: Le Bien ne fait pas de bruit, le bruit ne 
fait pas de biers. 

Or les resultats obtenus sont incotnparables. Nous aurions sans doute 
avantage a nous en inspirer, au moins autant que de tous les procedes mo-
dernes. 

Non pas qu'il faille bouder le progres et s'attacher a des theories peri-
mees. Mais it est utile de reclasser, dans l'ordre exact, les facteurs d'influence 
chretienne: compter sur la grace de Dieu plus que sur nos activites person-
nelles; mettre en oeuvre la saintete et In vertu surnaturelle beaucoup plus 
que les valeurs et les qualites humaines. I1 s'agit de croire au divin plus 
qu'au terrestre, a la prifre et au sacrifice de l'ap6tre, plus qua sa parole et 
a son action. 

Frere Clodoald 

Un enseignant des ecoles primaires 

Combien je suis done a vos cotes, Freres des Ecoles chretiennes, pour 
prier saint Benilde. 1'v eprouve d'autant plus d'empressement qu'il fut un 
enseignant des ecoles primaires et c'est dans l'une de ces humbles fondations 
que j'ai recu ma vocation religieuse et sacerdotale. 

Un vieux Franciscain 

Ami des proletaires 

Voila un maitre d'ecole qui reconcilierait les proletaires avec les institu-
teurs. I1 a rendu service a tout le monde. Ce ne fut jamais on capitaliste. 
Si seulement beaucoup de gens d'Eglise pouvaient prendre exemple sur lui! 

Un ouvrier 

Existentielle lecon d'une ame consacree 

Actuellement oil 1'on enregistre. en certains secteurs de 1'Eglise, une 
devaluation de la vie religieuse consacree, Frere Benilde fortifie ceux qui 
sont appeles dans cette voie. Religieux-laic it trace, par une existence reussie 
et ravonnante en sa simplicite, la ligne de vie pour tout consacre: etre, 
stir la terre des ommes, ran signe du monde a venir. 

line religieuse, St Paul de Chartres 

Protecteur des ecoliers 

Souvent, je demande au Frere Benilde qu'il me protege Bans ones etudes. 
Par mon travail d'ecolier je voudrais, comme lui, arriver au cicl. 

Un petit garcon 
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Apetheose de « l'operation vieux-genre 

La canonisation du Frere Benilde — simple jusqu'en son triomphc 
m'apparait comme 1'apoth. Bose de /'operation vieux-genre. Cc fut ]'existence 
de ceux de ma t'cneration lesquels sont maintenant des raclures: non encore 
toralcmcnt decatis et disposes a rendre quelques menus services. Vraiment. 
la  paile est tournee, desormais. Aux jeunes de jouer le jeu pour nous presen-
ter. d'ici un si%ecle, un saint de haute classe. La mutation implique des incon-
nues mais, finaleinent, se constate. — Bonne chance, les jeunes' 

in octogenaire lasallien: Frere Come Gastric 

Agissez dans 1'Amour et laissez faire a Dieu 

Sans conteste, notre époque developpe l'instruction et cultive le par-
chemin. Pour se faire, maintenant, une place dans la societe, it faut etre di-
plome, voire specialiste. Pourtant, cc n'est ni un Pere de Foucauld ni un 
Teilhard de Ch:irdin que I'Eglise canonise: elle choisit Frcre Benilde, petit 
instituteur primaire auvergnat dont to vie n'est en rien constellee de faits 
extraordinaires. Pour trouver les anecdotes elles-memes, relatives all heros 
qu'ils voudraient eclairer, les historiens s'epuisent pour revenir toujours a 
quelques modestes traits. En quoi consiste done la saintete du Directeur 
de Saugues? 

Tendre constamment a la perfection des humbles taches monotones: 
quelle sure vertu! D'abord, noire saint Frere s'est accepte lui-meme, physi-
quement. N'est-ce pas une souffrancc que de se sentir inferieur a la moyenne 
— it mesurait 1 m 50 —, d'être constamment oblige de recourir a autrui, 
pour queter projection! Avoir pitie de soi pour mieux se donner a Dieu: 
chemin de crete very l'authentique perfection chretienne. Tout pour Dieu 
seul: n'est-ce pas /'ideal vecu par saint Benilde? — Instituteur, jardinier, eco-
nome ou directeuir: it fit toujours an mieux. Avare de paroles et d'ecrits, 
it est prodigue de temoignages. Quoi de plus facile, au gre de l'observateur 
superficiel! En realite, c'est la solide vertu. 

Sans nul doute, on aurait fait sourire le maitre d'ecole de Saugues en 
lui disant qu'il serait un jour sur les autels. Chercha-t-il jamais la gloire 
humaine et le paraitre? — Non: it se contente d'être et de plaire a Dieu 
en instruisant ses nudes montagnards. Pere et serviteur de ses Freres, it 
preche d'exemple. Discrctement, les biographes evoquent le chapelet d'incom-
prehensions qu'il dut egrener: grande souflrance pour une ame sensible! 
Devot du bon saint Joseph, comme it lui fallut done souvent ofirir, par son 
intermediaire, les multiples piqures qui, a la longue, peuvent blesser plus 
qu'un coup de lance! 

Juste et bon, cc Cher Frere respecte /'enfant comme temple de Dieu. 
Quant a ses confreres, comme it les a done cheris et choyes, faisant tout 
pour leur culture et leur bonheur. Que Von songe, par exemple aux diver-
tissements musicaux et surtout a sa bibliotheque, aux ouvrages nombreux 
et varies. 

Combien, surtout de nos jours oil tout parait complique, frelate, surfai.t, 
on aime se reposer sur un saint Benilde! Ne peut-il tout a la fois etre invoque 
par le simple et compris par le savant? Ce dernier devra se faire humble pour 
s'agenouiller et dire: saint Benilde, priez pour nous. A tous, it peut et 
veut faire partager sa joie. Pour mes enfants et tous les miens, je prie souvent 

Christ de l'autel de Pibrac 	 le petit Religieux que j'honore comme un grand saint. La lecon de son 

The Crucifix over the Altar, 	existence, j'aimerais la resumer ainsi: agissez dans /'Amour et laissez faire 
Pibrac 	 <a Dieu. 

Cristo del altar de Pibrac 	 tine mere de famille: Madame Anne-Marie Cesprin 
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Scin des petites ecoles 

Frere Benilde, modeste instituteur primaire, interesse parfois Ics i;ens 
du monde plus gii'il n'attire ses propres confreres. Nest-ce pas dommage? — 
Le saint de Sattgues rappelle aux lasalliens le soin 'les petites ecnles et le 

VOuci (I .s bumbles. C'est 1<t ytu'est la seve de leer Institut, c'est Iii clu'u s 
moisonneront de vocations. 

M. Laporte, cure-doyen de Saugues 

Un vrai {( Classier a 

Sur le plan profcssionnel, Ic i'rcre Benilde fur un maitre dans toute 
I'accep.tion du terine. 11 possedait fart de comer, d'animer et de stimuler. 

T1 utilisait les methodes actives pour rendre son enseignement plus vivant. 

Ses Cleves travailiaient en equipe, s'exercaient a la declamation, preparaient 
lies seances recrcatives et vovaient lours travaux manuels figurer dans des 
(::XnoOitions scolaires. 

Frcre lean Lemaitre 

Juste severite 

l'aime Frere Bdnilde, surtout a cause de sa Bontc. On 1'a dit severe mais 
Ic Pape Pie XI la bien defendu: II faint titre severe avec les dleves, ninon 
la 'voralite e'en na. I1 cut le courage d'exiger pour eleven. On gagnerait cer-
tainement ,a profiter de son exemple pour diriger les jeunes d'aujourd'hui. 
A 19 ans quc je viers d'avoir, pain-je me permcttre de souligner cette ne 
cessite? 

Une jeunc fille 

Un saint de chez noun >> 

Frere Bcnilde, c'est rrn gars de cbez noes. On le comprencl, i1 noes 
conzprencl. Pas besoin d'avoir etudie pour saisir cc qu'il lit. Sa vie est 
tine sufTisante lecon. 11 entraine au Bien. 

Un paysan de Thuret 

Religieux instituteur 

Fare .Benilcle eta it on reNgieiix laic. 

Sa vie de consacre s'est epanouie a I'aise Bans 1'exercice du metier d'in-
stiruteur. 

Pendant ?1 ans, ii a dirige 1'ecole communale de Saugucs et contribue 
pour sa part a modeler fame de la cite. 

Sa tache modeste. it 1'a remplie sans eclat, mais avec generositC et clans 
la joie, eveillant par son exemple de nombreuses vocations apostoliques. 

TI noun revele ainsi inc forme cle sal/lie/e accessible a toes: Celle de la 
,fidelite ara clevoir quotidien accompli avec beaztcoup ?'amour. 

En donnant cette precieuse lecon aux hommcs de noire temps, Frere 
Benz/tie. n'est-il pas vrai, continue magniTquernent son beau metier d'insti-
t ut eu;-. 

1. Prw.Cil'r LAU 



chaque jour soffit sa peine 

.liocleriie hag!eE rapJre, conslcrrrrntertt attetttl/ Li Sutter .,urr lteros ,Icnrs Ii's drrra-
cinemerrts terrestre.s et spirituels: tdl rrous crpparuit NI. ]r Chanuinc Charlc Almcras. 
Voris reprodtrisorus ici l'ni'ctrrt-prupos de son orn•raim: L'III!AIIBI,E FRLRL_' 13!i_AVTL-
1)1i, cditinns LICE!,. 1967. 

VGici un Saint sans legende 

11 n'est pis dune noble origine I, nuhili 	nere ortus, cotnmc le disent 
les Iecons du breviaire. I1 n'a pas fait d'action d'eclat. 

11 n'a pas Cu one vie asccrique comme le cure d'Ars; it n'a pas ete 
tavorise de visions, comme Bervrade!tc it tic s'est pas assis an banquet ales 

Crr,atlls comme Therese cic l'En'ant f('sus... 

II est cennancdant de leer lTignce sur le plan de la saintete, par son 
humilite et ses vertus. 

Le berceau de Pierre Romancon 

Pierre Romancon's Cradle 

Cuna de Pedro Romancon 
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Image de la beatification, 1948 

Picture of the Beatification, 1948 

Imagen de la beatificacio;,, 1948 
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1. Julien 	Saari : 	herds 
du roman de Stenclhal Lc, 
Roane et le Noir. Orgueil-
leus mais timicle; dun ca-
ractcre ego/isle; cpris cl'c-
nel-gie mais calculateur Cl 
I'motif, IC jeunc hum Inc 
dev ient criminel et boil 
Cu1110tinc. Fils du people, 
au I o'er dun petit char-
nenticr de Verricres clans 
Ic Doubs, I'enlant auratit 
etc soldat sous Napoleon-
A l'cpoat.Ie dc In rest aura-
tion des Bourbons it se 
!era pretre, pour dominer. 
A propos de cc premier 
type imncrialiste clans les 
Iettres irancaises, AINI'. 
_lean Colrct rcmarauc' 
avcc finesse: L'actnvile 
(marcJriutIe, individreuliste, 
criniinelle elf 1112 (/con 
pour I'lutnrctnite, t)urce 
1/0'elle /only mix pieds In 
1,crtu cI le nrerite et rlte l 
!1 la rc c dc sex de'stim; s 
des tr'rcu1.', Cl rrolr des 
c/te/s. D I :x Si sei. niet lu 
force au-dessits du Broil, 
i( (alit rnettre la force un 
Serv'icc drr droit. 

C'est on fits de ]'Auvergne, petri par la terre etc sa i_intagne et la ten-

dresse de sa !Here. 

I1 avait des resources en lui, d'intelligence et de caractere. 

Petit de taille, contrefait, it cut pu devenir un aigri, mais aussi un 
rcvolte, one some de !alien ,Sorel. ' 

Plus surelnent, s'il I'avait voulu, it aurait cte on paysan madre, proche 
de ses interets et prospere, comme son cousin 13orot, devenu notable. 

II a choisi, 	seize arts, de tone en foul la oolonte de Dieu et d'oheir 
ses Superteurs et it s'est tenu toute sa vie, sans retour, ninon sans effort, 

sw cc chemin de salntete. 

3~ . 

Croix sur le ciel d'Auvergne 

A Cross against the Sky in 

Auvergne 

Cruz en el horizonte de 

Auvernia 





II a vecu le « quotidien a en plenitude 

Il semblc que chaque saint tout en avant suivi l'ensemble des Conseils 
evalp;cliques, 	llustre plus particulierement telle ou 	telle page de 1'Evangile: 
J rcitzcois d'As.risc. 	la 	pauvreth; 	Trant-ois 	de 	,Sales: 	la 	douceur; 	Therese 	da 

2. P. 	Pot RRXI 	d<li„it 	e.- l'F_nfeat 	Jesus: 	Ia 	voic 	d'cnrance... 
cellemment 	cette 	VOTE 
D'E~FANCE: 	lttu1trlit~~ 	r1~- 
L'intelligeirc•e, 	pry%te 	d 	ui- hrere BENILDE parait 	avoir 	mis 	l'accent 	stir 	le 	conseil 	du 	Christ: 

CI- 	tonic 	t'eritc~; 	sinrnlr- fl chaque Jour suf fit sa peine; demaln aura soils de lt/? J?Teme.' 
cite 	de 	coetir 	gtii 	appellt, 
(a grace. Les dcux sources 
tnsstiqucs 	en 	seraieni Cel_a parait simple et commun. 	Or, c'est une attitude diflicile et 	rare, 
sans 	doute: 	I'attitucic 	clu 
Christ 	a 	1'cgard 	des 	pe- eI 	la 	s ule 	sagesse. 

tits, 	I'amoureuse 	conical 
station de 	Jcsus-enfant. La plupart des gens gachent, en effet, 	leur temps, 	parce qu'ils vivent 

3. Matthieu 	Vt, 	34. 	Lire 
~ga1ement: 	En ii cc 	de soft clans le passe pour le regretter, soft dans l'at•enir, pour en rever, 1'esperer 
saint 	.Tacaucs: 	IV. 	13-14. 

ou 	le 	craindre. 

Le passe, 	quoi 	qu'il 	ait 	ete, 	nous 	a 	definitivement 	echappe; 	it 	petit, 
tout au plus, servir de lecon; 	mais on ne saurait 	le changer... 

L'avenir 	nc 	sous 	appartient 	pas; 	it 	nc 	nous 	appartiendra 	peut-etre 
jamais et en tout cas, en mieux ou en pine, it ne sera jatnai.s tel 	que nous 
I'avons 	reve: 	les 	chosen 	n'allant 	ni 	aussi 	bien 	qu'on 	lc 	desire, 	ni 	aussi 
mat 	qu'on le 	crsint. 

Seul l'instastt present, pret a s'envoler comme tin oiseau dans la main, 
est a sous, pleinement, avec la grace de Dieu. C'est cet instant qui compte 
et ciu'il faut vivre; pour etre a la mesure de l'homme, cc qui importe, c'est 
la journec presente, avec ses travaux, ses joies et ses peines. Rappelons-
nous le pain quotidian du Notre Pere et le Maintenant et a l'heure de la 
mort, du Je vol/-r salue. On demandait a Melsen, l'auteur du Dernier Verre, 
s'il pensait ctre definitivement gueri de son penchant a l'alcool. Il fit cette 
reponse magnifique: Je sass sobre 24 heures a la Lois. 

Quelle que soft ]a Cache a accomplir, la souffrance a supporter, c'est 
chose possible tin jour, et souvent facile; c'cst di(hcile de recommencer 
tour Ics jours av cc le meme elan. Frere BENILDE 1'accomplit. 

Age quczI agis 

Sa tache fur modeste: celle d'un institutcur et d'un directeur d'ecole 

primaire. Elle nest marquee par aucun evenement saillant. 

Mais ce n'est pas cc qu'on fait qui compte, c'est la lnaniere de le faire. 
I1 v a de mauvais generaux et d'excellents chiffonniers et IC contrairc est 
tout aussi vrai. 

Fr/ne BENILDE fit des chosen communes, dune maniere non commune. 

I1 assuma plcinement le terrible quotidien. C'est la caracteristique de sa 

saintete. 

Par la, ii est, plus que tout autre, le Saint de tout le monde, du plus 

Egil,e de Thuret, 1967 	;;raisd nombre, scion ]'expression de Pie XI et c'est bien ainsi que nous 
souhaitons qu'il apparaisse: tin modele ei uir puissant intercesseur. 

Thuret Church, 1967 

Iglesia de Thurat, 1967 	 Chanoine ALM1;RAS 
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Trois 'instantanes„ snr la vie de Saint Benilde 

Le te.tte el-dessotts e5t celrri cle 1'lrorrrelie prorlorrcec le 30 oclobre 1967, ern l'eglise 
romaine Saint Louis-des-Fran4•ais, par Mgr. Gcraucl, procrrrearr general cle Sairzt-
Sulpice. On err appreciera torts ii in Joie in eiassique construction et In sauante 
sirnplicile. 

Le irec HOa11LlA qni erogrre 1'.1sse;nble~e, connote egalenrent des rrotiotrs 
derivees: lecorrs dun mail re, erttrelierr Jcnnilier, cotta ersalion, intinlili aacgidsc. 
Applique ii 1'eloquence sacr e, it paraii designer- rr,re catecltese Jantiliere, mrticlt-
lierernent sur 1'Licriliire. Tel ens!. biers, ici, le propos cle 1`orateur: corasiwnnierzt sotrs-
tendtr par in (ionic liturgique ei scripturaire, it retient 1'  alien (ion dit savant ei 
captit'e le simple. Scrod-il nicilleture marque dime utile eloquence pour server do 
mocidlc aux parlours a venir ei tracer- line ligne apostolic/lie curt predicaterrrs? 

PaneL,v°rique cie Saint Brnilde, dirons-rrous? — Certes, rrrctis surtout feconde 
meditation sill- le petit irtslitrucrrr rtn-crl do Saugues: reili4iel(X-Cdhicciieiir qui, par 
con existence de corrsacre all service des jettrres, en nrilietr scolaire elrretien, strt 
tellement hierr chanter Ia partition cle Dietr. 

Excellences, 

Messeigneurs, 

C;hcrs Freres, 

I. 

 

Comme la pl tie cat la nei,Qe descendent des cieux et Wit remontent pas 
sans avoir arrow la terre, l'avoir fecondee et fait geriner pour qu'elle donne 
la semence du selncur et le pain comestible, de ;;wine la parole qui sort de 
ma bouche tie me revient pas sans resultctl, salts avoir fait cc que )e voulais 
c't Y'e1lJ'.SZ .Sa IYG.'S,SIOYZ. 

Isaie 55, 10. 

En cette annee de la Foi, noes tic pouVons mieux faire que de laisscr 
le Saint fete aujourd'hut islusrl-cr lui memo la Parole de Inicu. 

Cette Parole dont la masse est tisscc, Saint BENILDE 1'a vecue a 
trois tnomcnts privilegies dc sa vie. On serait tentC de dire, en trois instcrn-
tanes de sa vie de crovant. 

14 Juin 1805 
L'annee d'Austerlitz. L'Empereur qui vient de se faire proclanier roi 

d'Italie (18 mai) emplit le monde dc sa gloi.rc naissante. Les hommes, 
captives, ont les yeux fixes sur lui. 

Un petit hourg d'Auvergne, 11iuret, en Llmap,nc. La, un evenenlent Sc 

prepare qui attire, ]ui. Ic regard de Dieu. Autour du baptistere, une famille 
chrctienne, quelciucs amir, en tout petit enfant qui vient de naitre, le 
)our metric. 

Le cure Lacroze interpelle le parrain Morthon: 

61. 

Au cicbut de son ho-
mclie, l'oralcur place lc 
passage cl'Iscfie 55, 10 qui 
personnilmc in Parole, sc-
ion Ic procedd adopts par 
Prom,erbes 8, 22, pour la 
S:lLre'stil'. 

Dieu a•*it clans l'histaiw 
humaine par ses Ieslec 
coin me par ses paroles; 
par son I) 1115 Comme par 
SO hoirrhe. lsaie cloquc 
les dcux modes: 1.1; BRAS 
rle Yalit e, ci clru s'esi-il re-
1'('/L? (Is'Iic 53, I1. La cita-
tion choisic clrcril les et-
tets ' ouvcrains do la dis i-
ne Parole. Quieonque I'ac-
cucille par la Foi, se Iron-
'cc done cicv e vers Dieu. 

Vierge couronnee, Nativite du 
Maitre de Moulins 

The Crowned Virgin: the 
Nativity by the Master of 
Moulins 

Virgen coronada, Natividad 
del Maestro de Moulins 
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Que dernandes-tu a i'Eglise de Dieu? 

— La Foi. 

2. L'AMOUR est Ic 
POIDS de lame, c'est -a-
dire, selon les vues physi-
nues des Anciens, Ic dyna• 
misme inherent a chaque 
etre qui Ic porte vers son 
lieu naturel ou it trouv'e 
le repos. En cette proble-
matique, on meditcr'a Ic 
tcxte augustinien majeur: 
PONDUS meunt AMOR 
ineus: eo feror, quocurn-
que feror, Mon POIDS 
c'est mon AMOUR; c'est 
Jul qui m'emporte ou qu'il 
m'emporte. (Confessions: 
XII, IX, 10). 

3. Ne vous fuites pus 
non plies appeler Maitres: 
votre unique Maitre, c'est 
le Christ. (M1, 23, 10). 

Des l'instant que coule sur le front de Pierre Romancon 1'eau du bap-
teme, commence en lui ce que nos freres de la Reforme aiment a appeler, 
de predilection, la procession temporelle de l'Esprit-Saint, ]a descente de ]a 
vie de Dieu dans un enfant des hommes. 

La Foi reclamee par le parrain de Pierre Roman con, impregne d'abord 
l'intelligence, les facultes superieures du petit enfant et tend a envahir 1'etre 
tout entier. Pondta aror, dit 1'auteur de I'Imtlalion, relayant Saint Augustin 
L'ansour est un poids. 2  

Le Saint, c'est celui qui jamais ne refuse a la descente de Dieu, a 
1'epanouissement de la vie de Dieu en tout son etre. 

Pour que cette neige, cette pluie dont parle Isa'ie puisse penetrer la 
terre dans ses profondeurs, encore faut-il que le sol soft permeable. 

Grace du Foyer chretien comme celui de Pierre Roman con dont la terre 
a ete la honne terre evoquee dans l'Evangile: Mc IV, 8, labouree par les 
epreuves recentes et, toujours, permeable a la grace. Ceux qui entourent 
ce petit baptise viennent de vivre la Revolution. On a cache des pretres 
refractaires, au peril de la vie, au foyer des Roman con. La descente de Dieu 
ne rencontrera pas d'obstacles. L'Esprit de Dieu, architecte de sa Saintete, 
peut ouvrir son chantier. 

)e n'ai jamais dit non a Dieu, disait Therese de l'Enfant-Jesus. 

Pierre, adolescent, a 16 ans, ratifie la requete de son bapteme: Entrant 
chez les Freres, ie compris qu'il fallait me donner tout entier a Dieu. 

Votre Maitre, votre unique Maitre, dit 1'Evangile de ce jour, c'est le 
Christ. " 

A 1'Esprit de Dieu qui va le conformer au Christ, Pierre Romancon 
ne dira jamais non. 

* Septembre 1841 

Grande date pour l'histoire de 1'enseignement en France. La loi Guizot 
qui etablit une ecole primaire par commune, date de 1833. Les enfants nes 

cette annee, ont 8 ans en 1841. La rentree scolaire marque le point de depart 
de l'alphabetisme generalise, ouvrant la porte a la maturite civique des 
citoyens de domain. 

En ce debut de septembre 1841, Frere BENILDE prend la direction 
de l'ecole de Saugues, en Gevaudan, sur les flancs de la A4argeride, an coeur 
du Massif central. 

Tout de suite, it s'impose comme un chef. 

Dolt lui vient son ascendant? 

De son intelligence et de son caractcre, ccrtes. 

Cependant, ces qualites incontestables ne sufl-iraient pas a assurer l'au-
torite. L'adolescence est sans pitie. Elle cst sensible a la stature, a la force 
physique. Or, !e Frere Directeur est d'apparence chetive; sa taille est infe-
rieure a la movenne. Rien en lui du champion sportif. Et it y a trois cents 
enfants. Parini cux, quelques gaillards de vingt ans. 

Alors, d'ou luz vient son ascendant? 
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La reponse est simple. Dans fame du baptise, la vie religieuse n'a fait 
qu'accentuer le oui dit a ]a descente de Dieu. L'Esprit-Saint, ne rencontrant 
que l'adhcsion fervente de Ia volonte fibre, ne cesse d'envahir tout 1'etre 
du consacre. 

A 1'exterieui, dans le comportement du Frere Directeur, un indice le 
signale: Frere BENILDE fait m vstPre. 

Le juste ?)it dc lcl /oi (Heb. X, 38) et cette vie transfigure la parole 
et le regard. 

La parole: La iouche du iuste narle avec sagesse et .ca langue enseigne 
Ia' veritE (Ps. 36, 30-31 ), dit 1.'Offertoire. I1 partage avec les autres le tresor 
intime qu'il ne ccsse d'invcntorier. 

Le regard: Quand Frere BENILDE regarde un enfant, par-dela 1'in-
te11_igence qui n'atteint clue les apparences, l'elan de la Foi lui fait dccouvrir 
Ic coeur de I'enfant. 

La meillcure dc6nition de la vertu de Foi n'est-elle pas: la maniere 
tie voir les chosen ra la made dcc Dieu, en profondeur et en au-dela. 

C'est Bien la Sagesse esquissee par 1'epitre: Rm. IV, 1-9. 

A Sau uer, chaque jour qui vient ressemble an jour qui precede. Les 
historiens s'everttient a trouver quelque nouveaute, quelquc emergence Bans 
ces 21 ans d'onseignemcnt du Frere BENILDE. 

De fait, it n'v a rien que la monotonic du devoir quotidien, mais 
accompli avec la constance du serviteur valable et fidele. 

Tout est !Ii: is saintetC c'est un condense de quotidien, comme dit 
joliment Karl Rahner; oui, de cc quotidien qui ressemble a une marche 
slit- Les Landes do plateau de Margeride, on jour de ciel bas, mais la main 
darn la main de Dieu, cc qui sait reconnaitre aussi, chez Les autres, des taber-
nacles vivants. 

L'enlant est un saectuaire ou Dieu reside, disait le saint, et, une fois 
qu'un de ses freres nCgligeait de salver dans la rue, des enfants depenailles, 
cette admonestation: Sorr!eve.z noire chapeau; les enfants, veuillez vous en 
rappeler, ant m al-/,e gardien auquel vows devez rendre hommage. 

' Le 13 Aout 1862 

4. Sams 	cassILy 	dri„In- En Ia fete de Si Cassien 	, maitre d'ecole et martyr, un des patrons 
in — en f:(ru n e, ores 	de 
Bologue- 	—, 	icriv~ain 	et 

, 
donnes a 	1 Institut par Jean-Baptiste de La Salle, Frere BENILDE va rendre 

maitre 	d'ccolc, 	souffrit 	le son lime a Dieu. 
iii a' s rc 	sous 	Dccc 	ou 
sous it /ic)l 	('Apos(at. 	Pitt - 

dctIce rkoate que le Ma- Je serais be uretlx Si pie poluuazs mourlr en accompltssnnt un point de 
!;inter 	Jut 	livrc 	a 	ses 	feu- la reole . 
nes 	eleven 	quu 	IC 	tUCrcllt 
avec 	Icurs stvlets. 	Moder- 
nes hagiugraphes, les 	B- Le vocu du Prere BENILDE await ete exauce. La Regle, jusqu'au bout 
nedictins 	do 	Paris 	re- 
marquent 	elvcc 	vase 	ae it l'avait appliquuc, vecue avec amour. 
1'C'I-ve, 	a 	son 	pIOpos: 	bit 

hose 	1'offrir 	contour 	pa- Mais, deja depuis 	des annees, 1
, 
oeuvre que 1

, 
Esprit-Saint — la grace 

troll 	till 	 al. 
n-B 

 
Pourtant. Sa int 	Je

an-Bs I~1-o 	
ao-  cree — operait en lui, ne pouvait plus passer inapercue. 

lisle ac La Salle cut cette 
tranquilic 	atrial«. 	En 	to I1 n'avait 	cesse de dire out a 	Ia descente de Dieu en son etre, en tout 
15s' 	meditation, 	le Fonda- son etre 	Frcre BENILDE vivait Bans l'intimitc de la famille de Dieu, le tear 	avertit 	ses 	Ft cres 
sans 	ambages, 	a propos plus humble, le plus docile, le plus attentif des Cleves devant le seul Maitre 
de 	('absence habituelle de I'evangile de sa fete, Ic Seigneur Jesus-Christ. quc proclame > ratitude: 	L 	IIIarivre one• 
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Chapiteau roman auvergnat 

A Romanesque Capital, Auvergne 

Capitel romanico auverniense 

sot'I(re .'a„tt Cas.siett est 	A cette intimitc, it devait sa joie interieure malgre les infirmites, les 
1a settle recompense qtc it 
recoil tie ses ecoiters, 	obscurites, les epreuves. Fe suis plus heureux que sous les rots dat monde 
pour le soot quit at at! 	disait il, et it avait raison: son Coeur etait la ou est le veritable tresor. s pris d'eux... Tattle la re 

t 
at t endrsa„ce atr'o,i rtolr 	

A cette inrimite, it devait aussi cette pcinctration due a la vie de la atencire dour avoir 
u-ttlt les e,7faros... ce sort! 	vertu de Foi, qui lui faisait alien au Coeur des autres, par-dela les apparences• 
des b7jures, des otlirages, 
des calomnies, des ner.s, - 	Frere BENILDE regardait les autres les enfants les Bens de Saugues,  etttiolls et la 111011 elle- 
metoe. 	 ses freres, en orofondeur. Par-deli les apparences, it allait, chez eux, a Terre, 

au Bien, et 1'exaitait, admirable educateur. 
5. Oh est Notre TRE- 

SOR, Ià aussi sera t'orre 	 Mais les regards des autres, aussi, se posaient sun lui. Comme it etait c•uc ru. Lc, l2, 34. 	 ~ 
devenu toute transparence, on etait attire par le mvstere interieur que Pon 
pressentait. 

Quelques temaig-nages 

Un petit garcon: Quand le Prere Be'nilde se recueillail Bevant l'au-
tel, on aurait cru quill voyait Dieu. 
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— Une petite fille: 	Noun avions remarque que c'etait lui qui faisait 
le mieux la genu/lexion devant le saint Sacrement. 

— Un 	paroissien: 	J'ailais 	a 	1'cglise 	pour 	v voir 	prier le 	Superieur 
des Freres. 

— Un jeune fri re: 	Mon Dieu, ie vous adore comsne vous adore le 
Frere Benilde. 

Les regards poses sur Frere BENILDE etaient des regards de baptises, 
porteurs aussi, de la vie de foi rccue au bapteme. 

A travers le tabernacle vivant, les enfants devinaient, atteignaient Dieu. 
Jesus-Christ les enseignait, Lui. le seul Maitre, et les appelait. 

Alors de ce contact d'être a etre, jaillissaient des vocations: pros de 200 
6. Ta 	parole, 	Seigneur, 

est 	one 	la,npe 	sores 	me.s Freres, pros de 20 Pretres ont, comme Ie chante le Graduel ", 	trouve la 
ma 

,o tie. 	Ps, 	118 , lumiCre sous les pas de ce serviteur valable et Fidele, Bans ]'humble devoir 
de chaque jour, et, pour cela, appele a la possession eternelle de son Maitre, 

7. L 'est 	bien, 	sereiieilt 
ratable 	et 	fidele, 	en 	pets comme Ie chante l'antienne de la communion. 
rte choses, tit as ete fidele, 
sur 	beattco,tp 	je 	t'rahli LE CHANT: 	Frere BENILDE etait musicien: 	enfant, it enchantait 
rai, entre Bans la 	joie de 
.on Seignettr. 	k1t 25, 21. ses carnarades 	avec 	des 	airs 	de 	pipeaux 	tallies 	par 	lui 	Bans 	1 ecorce 	de 

printemps. 

Directeur 	d'Ccole, 	pour la 	fanfare, 	it 	faisait 	des 	folies, 	emplissait 	les 
5. Qit est an! °e 	chose 	la 

vie des ,saints que ]'Evan- rues de Saugues des clameurs de 1'orpheon 	dont it etait si fier. 
pile mis en oeuvre? Ii tt'c 
a ,tors 	Mitts 	de 	difference Saint Francois de Sales dit: 	1'EVANGILE, c'est la musique notee; la 
entre 	I'EVANGILE 	dent 
et la VIE DES SAINTS SAINTETE, elle c'est la musique chantee. 
an 'en tre title 	mustatie 	Ito- 
lee 	et 	one 	trtusi~t tte 	chair- Mes Freres, en nous associant au 	Sacrifice de la messe celebree en 

Saint Francois de Sales, 1'honneur de Frere BENILDE, prions le Saint de nous apprendre, it tous 
Lettre a Mgi Audit 	Fed- et a chacun, a hien chanter la partition de Dieu. 
moot, 	archeveque 	do 
Bourgcs. Mgr. Mg[ 	TOSEPII GERAUD, P.S.S. 
5 	octobrc 	1 604 . 
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Portee providentielle d'nne eanonisation 

L'Eglise, en cartonisant, ne cent pas seulenrerrt curie/ii le cults; elle en! end 
nous ottrir des modeles de perfection ». Cette of firrnation cle Ludwig Hertling 
dans le Dictionnaire de spiritua]ite nous est corrtntentee ici, pour le cas (lit Frere 
Benilde. L'auteur, Frcre Alain floury, actuellernent ettrdiant — duetrieme ounce de 
theolugie — a 1'Unit'ersite catlrolique de Paris, explique poutrgttoi eette g1orificalio,7 

ecclesiale vient a son beure. Pierre Romancon, devenu Frbrc BENILDE, des 
Ecoles clrretiennes, est on sigrre pour rrotre temps: Dieu aime les jeunes, au point 
de lcur consacrer ses saints. Touts les enseign.ants se lror eertt dons concernes. II 
s'agit dune orientation exemplaire, susceptible d'erlairer opportrutcnrent rune 
pastorale scolaire equilibree. 

Un Bienheureux 

Le Bienheureux Frere Benilde n'etait gucre connu que daps Ic Massif 
Central et dans Ic ravonnemcnt de sa famillc religicuse. Un laic me disait 
trouver que les environs de Sauques beneficiaient toujours de l'irnpulsion 
chretienne clout its sont redevables on Frere Betnldc: ]'influence des Congre-
gations enseignantes v est encore profonde. 

Les Freres des Ecoles chretiennes peuvent voir clans leur confrere leur 
vocation originate vecue avec intensitC. C'est ainsi que les clubs de vocations 
americains sintitulent volontiers: clubs Benilde. 

Reticences 

1. Congregation prepara- 	 Biel'_ que les miracles recemment reconnus ` postulent sa canonisation, 
Loire du 4 avril 1967. 	 on pout legitimetnent sc demander cc qu'elle pent signifier pour Ic peuple 

ehretien. Passe encore pour les Freres enseignants: mais qu'apporte saint 
BCnilde a 1'Eglisc universelle de notre temps? 

2. CI. Ic cardinal SUE- 	 Un Charles de Foucauld, nourrait-on penser, importe plus aujourd'hui 
yr:xs au Connie: Docu- 	 - 
n,entation Catholiquc, Oct. 	qu'un Frere du MMXe siecle. L'exemple de cc Directeur d'ecole chretienne, 
1964, Col. 1242. 	 contemporain de monarchies bourgeoises et du Second Empire, vaut-il pour 

notre monde secularise? Cette canonisation ne vieut-clle pa.s trop Lard? - 

3. Les Suleste„s, pour Ic 	 D'autres pourraient penser quIelle vient trop tMt. Ne va-t-on pas utiliser 
ceritenaire de leur Fonda- 	in canonisation du Frere Benilde pour une apologie deplacce des institutions 
teur, m'a-t-on dit, avaient 
decide de roarquer set an- 	chretiennes? A de tapageuses manifestations de masse repondrait one attitude 
nIversaire par la ronda- 	boudeuse. Mieux vaut laisser Pierre Romancon au rang des intercesseurs 
Lion, clans chaque Provin- 
ce, dune ccole gratuite 	anonvmes. Le temps et ]'argent consacres a cette canonisation pourraient 
pour ornhcl;ns ou ;nadap 	trouver meilleur emploi. 3  tCs.  

Providentielle 

Clocher de Thuret 
Venatit t;-op turd? -- Prematurc'e? — Ne doit-on pas dire plutot que 

The Tower of Thuret Church 	cette canonisation est providentielle, parole de Dieu pour notre temps. Peut- 
Campanarlo de Thuret 	 ctre va-t-elle bousculer certaines de nos evidences et nous mettre en route corn- 
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4 . Pcc'I-Cto. tc'c't-'I '-`- 	me nous ne 1'aurions pas prevu. L'Eglise semble nous proposer ainsi une icc- 
marquer la coincidence, 
voulue, entre cette can 	ture des signes des temps,' dans l'esprit du concile. Aujourd'hui ou I'education 
nisation et les reunions, a 
Rome, du Chap~tr Getw- 	chr6tienne esu Z'objet de tans d'espoirs et de tint de refus, 1 Eglise nous pre- 
ral des F.h'.C., do Svn >de 	sente, et aver artosdite, 1'exemplc do F;-"re Wnrlde. Les considerations qui 
rtes 6vegttes et du Coa- 
ereS 	inleiwatiouat des 	vent suivre voudraient en esquisser Ia portee. 
Lairs. 



Au service des jeunes 

La saintcte fait participer assez profondement au mvsterc de Dieu 
pour depasser le.- particularitcs d'un siccle, pour- ctre actuelle aujourd'hui 
dins ce qui fait son fond. I n Pierre Ronian~on, 1'Eglise ne canonise pas 
on style de vie, mais un homme qui s'est consacre ii Dieu dans 1'education 
de la jeunesse. On pourrait russi dire: qui a consacr•e a ('education de la 
jeunesse toute sa vie, jusqu'a 1a consecration religieuse inclose. 

Aux cotes de saint Jean-Baptiste do La Salle, le Frere Benilde nous 

	

5. Pie Xl. Discours du 6 	montre que, pour se sanctifier an service des jeunes, it n'est pas necessaire 

	

janvier 1928, lots de lei 	d'etre on u]itlateulr genial: le terrible c/Z.'olidlen ' suffit a qUl le prend Bans 
nrumulgation du Dccret 

	

sur ',1161- icitc des vertus 	toute soil amplellr. 

du Frere B1 01(1c. 
Le Directen; de Saugues n'est d'aillcurs pas un ignorantin. La fondation 

dc son ccole eexigea beaucoi_ip do discernement: le Frcre Benilde a su, au 
milieu des qucrc1lcs de personnes, chercher constamment a ce que 1'ecole 
prepare valabllement ses Cleves a leer vie_ Son premier achat est 1'acquisition 
d'un fond do bibliotheque important pour sa communaute. Et it apprendra 
lc langage par signes, inventC par 1'abhe de l'Epce, pour communiquer 
aver on jeune sote-d-meet et commencer son education. 

La sanctification du quotidien 

On gagnerait sans doute a mieux connaitre sa phv'sionomic en parcou-
rant ses lettres et ses livres de comptes. Le Fr/re Benilde n'est pas seule-
merit cette Regle A'ivante que Ion presente parfois comme perfection... ou 
comme epouvantail. Sa correspondance noes revele an Pierre Romancon 

sans raideur, toot d'aflection attentive qui snit s'arrcter aux details de la 
vie quotidienne. 

Les registres d'achat soot aussi rwdlateurs. line (lute, des anches, un 
accordeon: voilit pour la musique! Chu pain his, et du pain blanc pour les 
moins bien portants: attention aux personnes jusque dans In nourriture. 
La vie communautaire est faite de ces petits riens. 

L'artiste, -1 qui Pon dolt la chasse du Bienheureux, a la Maison-Mere 
de l'institut, semble avoir bien compris sa spiritualitc de simplicite, d'enfance: 
les Cmaux naffs qui la decorent donnent une note de fraicheur, de sponta-
neite, que nous ne sommes pas habitues a associer au Frere Benilde. 

Peut-titre .-ivons-nous tort. Son amour du chant, de Ia nature, des enfants 
et des adolescents, son sens du concrct et des hommes, et jusqu'a son exactc 
regularize: tout nous montre un chreticn habile a rejoindre faction de Dieu 
partout ou ella se manifestc, on religieux qui n'oppose pas adoration et 
apostolat. 

Revelation de 1'amour de Dieu 

Ainsi, au moment opt toute la vie scolaire est en passe de subir Line 
mutation sans nrccedcnt, saint I3enildc ne vient pas nous emprisonner dans 
une formule toute faite qui steriliserait In vie et 1'apostolat. Il nous renvoie 
plutot a nos responsabilitcs daps les situations oil noes noes debattons. 

I1 n'est pas canonise pour resoudre automatiquement nos diff-icultes. 

Car enfin, si les Freres ne tiennent pas en France d'ecoles d'Etat, le Frere 
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Bcnilde, lui, fut instituteur, directeur d'ecole communale. Ii ne tranche 
donc rien dans nos discussions sur l'enseignement libre et sur 1'enseignement 
laic: it transcende nos oppositions. 

Mats sa saintete nous apporte lumiore et force pour notre existence: 
tout saint revele un aspect de l'amour de Dieu et l'incarne dans sa vie 

6. Pen.sars 	5a1111 Vin- 	d'homme; " et c'est ainsi clue le Christ construit son Eglise. Saint Benilde, 

	

~o ernent pour 
0
tous i - 	apres tant d'autres, nous rappelle que Dieu aime les jeunes, an point de 

	

malhcureux, les condom- 	leur consacrer ve saints. 
nos, les en [an ts abandon- 

	

nes: Madame, quarid Dieu 	 , 

	

ti ,eo l gti ' tlo colon! 111cure 	C est finalement de Dieu qu it s'agit. N'allons donc pas annexer cette 

	

nour le ?tche, c'e.,t sort 	canonisation a nos options personnelles ou collectives. Demandons-nous plu- 
propie Fils nit'i! eovoie! 

tot comment celebrer dignement I'oeuvre de Dieu en Pierre Roman con. 

Une mise en oeuvre 

Au fond, cette canonisation regarde tout enseignant-chretien. 

Les Freres des Ecoles chretiennes et chaque Congregation enseignante 
(U.F.E., U.R.E.I peuvent voir, vecue en saint Benilde, l'unite de leur vie 
relipieuse apostolique. II serait a souhaiter que, partout, les responsables 
se reunissent pour definir des mises en oeuvre concretes, au service de la 
renovation de leurs propres Instituts, au service educatif des desherites, 
au service de 1'evangelisation du monde scolaire. 

C'est dire que la Pastorale scolaire est aussi concernee: 	elle doit ma- 
nifester l'amour actuel du Christ au monde des jeunes 	d'aujourd'hui, 	en 
particulier dans leur vie scolaire. 

Les 	enseignants-chretiens 	de 	I'Enseignement 	public 	ne 	peuvent 	non 
7. c'est 	le 	titre 	d'une plus se desinteresser de cette canonisation. 	Un instituteur sur les 	autels,' 

„` `lu F 	G. Be- 
G. 	Ri- ni1de

, c'est 1'exem le de la sanctification de leur vie 	rofessionnelle. p 	 p f~ilde, 	ecrite 	par 
gault 	pour 	la 	BeatiEica- 
tion. 	(Lieet - 1948). Ainsi, pour ceux qui ont lu dans les besoins de la jeunesse un appel 

s. N'oublions pas id 	les de Dieu a lui consacrer leur vie,'' cette canonisation doit etre un humble 
Mouvements 	Cie 	Jeunes, 
les 	A1otover„ents 	d'Action remerciement de leur vocation, une decision desinteressee de la vivre sans 
carhotiytie: 	le 	but 	de 	1'c- compromission comme sans raideur: 	se consacrer 	tout entier au service 
cole cst de preparer a la 
vie hors de 1'«ole. de Dieu qui manifeste par eux un peu de son si grand amour pour les 

enfants et les pauvres. 

Pour tous, saint Benilde peut etre, dans le concert des differentes voca- 
tions qui fait l'Eglise, le ternoin de l'amour privilegie du Christ pour les 
pauvres jusqu'a la saintete, et l'interrogation constante: 	< Qu'as-tu fait pour 
que l'amour de Dieu soft manifesto au monde des petits et des jeunes? >. 

Frere ALAIN Houxi 

A Saugues, autel de la beati-
fication 

Saugues: Altar of the Beatifi-
cation 

En Saugues, altar de Is beati-
ficacion 
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Detail des emaux cloisonnes, chasse du Fr. Benilde 

The Reliquary of Br Benildus: Detail of the Partitioned Enamels 

Detalle de los esmaltes incrustados, relicario del Hermano Benildo 
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Emaux benildiens 

Sur fond or, nos deu-e rabats de couvertctre presentent six tableau/ins lout la 
reproduction conserve l'eclat et la collSistauce lunrinetlse des origin?aux. L'agrart-
dissernent ci-contre enclzanle l'oeil de leers chatovants et frais coloris. 

C'est un specia.liste qui, contnzentateur et uua.lsste tie ces belles images, rious 
en souligne sttbtileinext, en trois points, les cloininantes artistigttes. 

Une oeuvre d'art religieux 

Le 	Brt/leHyt 	cic: 	1'Instilut, 	par 	la 	publication 	en 	coulcurs 	des 	emaux 
If 	existe 	deux ehasses cloisonnes qui ornent la chasse de saint BENILDE ' , nous fournir 1'hcureuse 

du 	Frere 	Benildc: 	I'unc, 
en Ia Casa t;eoerali-io 	ro- occasion d'apprecler artistlquement autre chose quc des oeuvres classlques, 
mains 	des 	lasalliens; 	I'au- pseudo-classigttes cu a ] cau de rope. ire, en t'cglise 	romane do 
Sangues, 	Haute-Loire. 	El- 
les irent realisees — res- Les emaux, par ]Cur Composition 	et la 	proportion 	des 	personnages. 
pectivement en 1950 el 19a1 

Frere — 	sun 	pro.)et 	cm u font songer d'cmhlee aux splendides chapitcaux 	romans 	do 	la 	region de 
Ray'nioncl-He iri 	Gilis, Santues et autres contrees ou fleurit fart roman francais. Trapues, admira- 
memore du Conseil supe- 
rieur 	Lies 	beaux-arts 	tic blement composees, directes et expressives, ces silhouettes se soucient bien 
selg icl ue, par .vtuct mois`'1- plus do parlor juste et fort quo de se conformer aux canons ordinaires ct 
le 	Oclette 	Ccttc 
delicate artiste beige, 	so-- aux proportions naturclics. 
tic 	de Ia classe sp cialisce 
du met pet' 
	

em. 
Illoie Linrie 	UIte aut gam Ces precieux petits panneaux nous transportent dans le domaine de 
me5 	ties 	riches, 	snrtout 1'esprit: 	tout ce qui est detail, tout cc qui est individual, se trouve sacrifie 
chins 	les rouges. Son Sell," 
tin 	sacra rut servi, en l'oc- au benefice de 1'idee essentielle. le. Les scenes se passent dans un monde irreel 
currenee, 	pin- 	Ia 	t'rme de subtiles couleurs ou 	domine 	la figure 	noir-or-blanc, 	du 	saint religieux- 
hruxelloise 	C. 	Devrove 
clui 	set 	proceder 	a 	l'clr- educateur. 
gante insertion des crnaux 
d nls 	1L 	S1ruCturc 	archi- Que faut-il de plus pour constituer une oeuvre d'art et unc oeuvre d'art 
tecturate 	Lies 	chases. Le 
detail ei-eontre 	ct 	nos 	six religieux? Oeuvre d'art, puisque ]'esprit v habite la matiere de facon exal- 

	

reproductions 	des 	rabats 

	

e euu ve,-tnrre, 	sons 	de 	la 
-  

tante, — Oeuvre d art religieux: 	esprit et maticre s'v melent pour cr-eer 
etl<isse 	romaine: 	La 	piece' des svmboles de priere, d'union it Dieu, d'apostolat de ]'enfant du peuple, 
qui 	se trouve 	i t 	sangues 
eSt rep oduite pp. 30 et 74. de culte marial, du terrible quotidien transforms par la grace. 

Harmonieuse synthese 

.Dans chacune de ces pieces, nous decouvrons: 

— un avant-plan figuratif qui fait la joie des sens et chatouille ]'esprit 

sans le flatter banalement: c'est le corps de ]'oeuvre; 

— un arriere-plan un tantinet mvsterieux: c'est ]'acne de ]'oeuvre qui 

lui confcre sa force svmbolique. 

N'v cherchons pas de figures flattees, uniquement agreables et fausse-
ment aristocratiques. Elles seraient menteuses, n'est-il pas vrai, dans le cas 
de Frcre BENILDE: personnalite humble et forte, campagnarde et saine. 
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Cherchons-v moins encore des lignes et des couleurs froidement ration-
nelles. tirees au bon coin de 1'e'tiquette, academiques, conventionnelles, pho-
tographiquement correctes. Decouvrons-y plutot 1'harmonie f ortement expri-
?nee entre esprit et ratiere, corps et ame, realite et svmbole. 

Les canons de la figuration expressive 

Sans doute, 1'artiste aurait-il pu se contenter de disposer couleurs et 
lignes sur un mode geometrique ou lyrique, en des compositions dites abstrai- 
tes; dans cette voie, ne trouvons-nous pas des reussites artistiques incon- 
testables? — [1 a prefere le langage de la figuration expressive et c'est son 
elementaire bon droit. 

Certains lui reprocheront de f riser la caricature et de se preter a des 
deformations irritantes. C'est une question de temperament chez 1'artiste. 

D'accord pour declarer que ces emaux ne sont peut-etre pas transcen-
dants. h'Iais une oeuvre d'art transcendante n'est-elle pas aussi rare qu'une 
canonisation? — De toute facon, ils temoignent d'un tres beau talent 
et sont des pieces d'art authentiques. 

Frere VANHANDENHOVE 

Directeur de l'Institut St Luc, Bruxelles 
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Un religieux - educateur, 

instituteur communal primaire 

Depuis 6 alts, Frere Didier, J. Pivetcau, fondateur de la Revue francaise 
ORIENTATIONS, a public 24 nunndros de cette interessante livraison trimestrielle 
de pedagogic chretienne en milieu scolaire Traducteur officiel an chapitre gdndral 
en 1966; membre du Bureau de presse, Tors de la seconde session, it nous propose 
aujotird'hui un faisceau de rCllexions groupces autour du Frerc BENILDE. 

Portee prophetique d'une canonisation 

Cc's dern/CCres annees. nest-il pas vrai, a 1'cpoque des travaux du 
L Ln derriere CANONI-  

SAT10N — seine avec cel-  Concile, les canonisations se font cares.' Par ailleurs, a notre époque de chan- 
le du Fre,-e BEN LDE, sous 	gements rapider les delais des tribunaux romains aboutissent souvent a 
l•aciuci pontit;cat — re- 	des modeler qui paraissent d 	 sen- 
celle 	

autre temps, pour lesquels les se- moi~tc a trois ans. C'est 	proposer 	 q p 	 p p 	q 
 des 22 martyrs de 	tirnents que sous eprouvons ne vont guere au-deli du respect et de 1'estime. 

l'Ougmida, massacres en- 
tre 1885 ct 1887, proclames 	Enfin. depuis quelquc temps, 1'Eglise fait usage de signes autrement signi- 
saints is 18 octobre 1964. 	ficatifs et perceptibles que les fastes romains stereotvpees qui accompagnent 

toute canonisation. Que l'on songe, par exemple, a Jean XXIII visitant les 
prisonniers, ou encore aux visites de Paul VI a Jerusalem, Bombay ou 
a 1'ONU. 

Le geste prophetique que represente une canonisation risque souvent 
d'être mal lu, interprets en un sens trop restreint. Les Freres des Ecoles 
chretiennes, qui se rejouissent sincerement de voir Pun des leurs ainsi 
acclame, en sort tres conscients. Reunis a Rome pour leur 39' chapitre ge-
neral, dans le but d'etudier la finalite actuelle de leur Institut et les 
formes que doit prendre ]cur action apostolique, ils ne voudraient pas que 
cette canonisation apparaisse comme une sorte de recompense pour bons et 
loyaux services cans le passe, ou m&ne comme un encouragement a perse-
verer, an milieu Iles vicissitudes de cc temps, dans une action accomplie 
an .rein d'institutions chretiennes netteme'it definies. 

Its ont conscience aue le message constituC par cette canonisation de-
pas.se leur auditoire restreint et s'adresse a toute l'Eglise. C'est precisement 
la rarete des canonisations actuelles et le renouveau conciliaire de 1'Eglise 
qui nous invitent a preter a cc geste une attention plus soutenue pour 
essayer de lire cc que 1'Esprit veut nous dire, actuellement, a travers lui. 
Certes, de memo clue tous les schemas conciliaires n'ont pas la meme valeur, 
tous les gestes de 1'Eglise n'ont pas la meme portee et la mcme profondeur 
de signification. ,iais, de meme aussi que les schemas conciliaires s'eclairent 
les uns par les autres et que les moins satisfaisants eux-memes prennent 
un sens plenier a la lumiere de 1'ensemble, de memo devons-nous admettre 
que les gestes de I'Eglise presentent entre eux une certaine homogeneite. 
Ainsi, la canonisation du Frere Benilde nous apparai.tra comme un message 

;.0 I 	i_ 	:i_ .  
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de l'eglise mere, mclitresse et ouverte an monde, adresse aux hommes de 
notre temps. 

I1 appartient an peuple de Dieu, a toutes les petites ecclesiae qui par-
tagent le Corps du Seigneur, de dechiffrer ce message. N'est-ce pas plus vrai 
encore pour la Communaute que dolt constituer chaque ecole, pour les chre-
tiens qui gravitent en une fraternite educative autour de la scolarisation 
d'un nombre donne d'enfants> 

I1 est a souhaiter que cette canonisation et ses suites puissent etre 1'oc-
casion de reunions de travail, d'ctudes pour degager a l'intention des ensei-
gnants-chretiens, quel que soft leur etat ou leur champ de travail, les lecons 
que pent compo;'ter ce geste de l'Eg!ise designant Pierre Romancon it notre 
veneration. 

llans 1'apparente grisaille des travaux et des jours 

Frere .BENILI)E est un saint que l'hagiographie n'a pas trop massacre 
an cours du siècle ecoule depuis sa mort. Son image n'a pas cite grattee de 

2. Consulter 	I'unne 	cites faux 	platres ci de fausses couleurs qui 	auraient 	pu la 	recouvrir.2 Jusqu'a 
trots biographies du Frcrr one 	ocue 	recente, la vie des saints etait un 	genre litteraire, 	non 	declare p 	1 	 g 

— Geo,,C e.; 	ttigcnrtr: 	Un mais authentique, qui pesait d'un poids certain sur la presentation populaire 
[nstitutetu- sur 	les 	auteIs 
Ligel, 	I948 . dcs h, erauts du people de Dieu. Clue l'on songe aux embarras des biographes 
- ('ha ,lc, 	at,rrdr-a.s: de Sainte Thcirese :le l'En{ant-Jesus, pourtant plus proche de noun." Meme 

['bumble 	Prcre 	Benilde, 
Ligel, 	1967. 

-  
1'iconographie n'a 	pas 	trop faussement embelli l'instituteur de Saugues et, 

- 

Santo 
 Gui 

, redo Beni- r~ 	II  pcu 	rcpresercte an 	temps doucereux 	de 	fart de 	saint 	Sulpice, 	it 	apparait 
do, 	avec 	additit du Frir-c' depots 	1 948, date de sa beatification, sous les traits ruder et depouilles qui 
Leone 	ct, 	ataxia, 	rostul,i- trouvent 	echo 	Bans 	notre 	sensibilite 	presente. 	Nous 	faisons 	allusion 	par tern, gccniral, Casa edit 	ice 
A 	& 	C, 	Milano, 1967. eXemple, A la statue cde kaeppelin. - ~ En bref, it n 	a pas de travail icono- 

3. Le 	suiet 	s'est 	tru~n r 
~cnou,,ac 	par- ern 	,-Oman- claste cr accomplir, 	ni clans 	Part ni clans 	l histoire, 	pour 	attemdre la realize 
cier it succes qui s'est em- de ]'existence de Pierre Romatrcon qui vecut de 1805 a 1.862. 
Hire 	de 	la 	p/IN 	, rancic 
scuttle 	deg 	lenlps 	ou,cler- 
„e.,. 	Lire a ce n ropos — Pour la premiere fois peut-etre avec cette acuite, 	voila one existence 
editions 	Saint 	Paul, 	1950 qui 	nous propose osliciellement 	nine saintete C la 	mesure de noire 	temps, — les 	rnises 	au 	point de 
sp&eiatistes: 	La 	petite tissee  clans lcs travaux et les fours d'une vie ci homme, sans miracles, sans 
SArtvTE 	THERESE, 	de de revelation autre que celle qui 	se 	trouve cliSpenSee jour apres jour, 	clans la 
tma.vence i' air cler ;L4eer sch, 
devanr 	[- 	critique 	et 	re, vie liturgique de la communaute ecclesiale. 	La canonisation du Frere BE- 

41, 	present 	Bulletin NILDE explicite jusqu'au bout 1a iecon déjà splendidement amorcee par la 
i-cprodui 	['oeuvre, 	page glorification de la 	petite 	sainte cle 	Lisieux, 	lecon 	qui 	ne 	fut 	pent-titre 	pas 
lo. 

compH.Sc 	alors 	clans 	toute 	sa 	purete, 	deformce 	qu'elle fur 	parfois 	par 	le 
prisme du temps. L'existence du Frere BENILDE appartient déjà a l'Eglise, 
pauvre et servante, se voulant etrangere au triomphalisme, soucieuse seule- 
ment d'insertion dins lc monde pour le faire ]ever; 	acceptant, 	comme le 
Christ son epoux, fcs lenteurs ciu cheminement et dtr dialogue. 

Le decret de bcatihcation presentait ses merites en declarant qu'il avait 

accompli les chores communes cl'une maniere peu commune. — Pen com-

mrr;rc? -- Oui, si Pon entend par la l'ec1uilibre qui sait fuir ]'arrogance 
comme la faussa timiditC, qui sait se situer entre l'entetement et la resigna-
tion facile, qui sait equilibrer la priere et le travail en one svnthese toujours 
precaire et menacee mais sans cesse re-ajustee. — Pen commune? — Oui, 
s'il est peu common d'etre on homme, mais totalement tin homme, se recon-
naissant creature et acceptant de s'achever en Dieu. Mais alors, i1 apparait 
comme notre proche voisin: it aurait pu titre clans nos ecoles, clans nos 
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immeubles, corrigeant les devoirs et preparant ses lecons, reconnaissable seu-
lcment it unc certaine respiration de son etre en Dieu, reconnu et scrvi con-
sciemment dans ses elevcs et ses collegues. La canonisation du 29 octobre 
apparait vraiment comme un appel it tous ceux que hante le probleme de l'u-
nion de la vie active et de la vie contemplative, tons ceux qui veulent titre 
pleinement de la terre ei pleinernent du ciel. 

Humble serviteur des deux cites, au sein d'un monde en mutation 

~. Datec du 28 Juin 1833, 
la LOI GUIZOT stipule: 
chaque commune doit, 
avec les subsides de 1'Etat, 
entretenir une ecole pro 
uraire,- chaque rifle qui 
dcpassc 6.000 habitants, 
une ecolc primaire supe-
riewe; chaque departe-
ment ou plusicurs rcunis, 
une ecole normale. Ce ne 
sera que pros d'un demi-
siecle plus tard que Jules 
Ferri, secondc par Ferdi-
nauzd Buissort proclamera 
la gratnire — 16 Juin 1881 
— puis la la/cud et 1'ohli-
gation — 28 mars 1882 -
cic 1'enseig lie rnerzt pri-
ma!/r. 

Saint BENILDE appartient it cette generation d'instituteurs francais 
qui a travaille it la premiere scolarisation generalisee de la France et qui a 
prepare cette nation it trouver son etat adultc, moderne, it prendre le visage 
qu'elle cherchait depuis on demi-siècle. Qu'on examine certaines dates: la lot 
Guizot, etablissant 1'ecole primaire communale, date de 1833.-' Dans ]'esprit 
du ministre, it importe de doter tous les enfants de France du pouvoir de lire, 
ccrire, comptcr: conditions indispensables pour titre on citoven capable de 
tenir son r le clans la democratic de delCgation qu'11 s'agissait dc mettre 
sur tied. C'est Bien dans cc sens que le comprenncnt les ennemis du projet; 
leer opposition it ]'alphabetisation generalisce vient de ]cur crainte, concer-
nant la maturitc civique, qui pourrait en decouler. 

Les enfants nes cette annee ont 8 ans en 1841. C'est la date it laquelle 
on volt le Fr/ire B/nilde ouvrir I'ecole de Saugues: ecole of ficielle, ecole 
veritablement na.tionale, f nancee 1/3  par ]a commune, 1/3 par le cure, 1/3  
par Ics scuscriotions des parents. Fr/ire BENJLDF se trouve ainsi finance 
par one monarchic non leoitimiste, protege par la seconde Republique de 
1848, et it continucra son oeuvre sous le second Empire. A cette epoque, 
en 1870, quand changera Ie Regime, ses premiers eleves auront 37 ans. 

78 



6. Pour L's LET IRES 
du Frcre Ben i ide,  on con-
sultera Ic dossier consti-
lur. par Ic Frvrc Henri: 
Bulletin N 170, Icillet 
Idh2, pages l31-146 

7. I.'authcirtiquc educa-
tcur ne LIBERE-t-il pas 
toujours, scion la pedago-
gic divine uotcc par .ICre-
ntie: 40, 4, dc la part du 
Sei);ncin': Jc le delii•re des 
CHA/A'17S clue in as atu 
111(0 iS. 

Sic an Girandias, en 
religion Frcre Htr.aoy est 
1111 auv ergnat rte it Ran d 
Pu -de-Dome, Ic 22 Juillct 
1830, novice it Clertr:ont-
/ err-(n7d 16 ans plus Lard, 
no moment mcme du di-
rectorat do Frere Bettilde 
it Sat(gues. Charge du na-
ironage parisien de Notre-
Darne de Borrrre-Nouoelle. 
it installe le siege du svrt-
dicat des Employes do 
C'untrnerce et de I 'In rdt(s-
lrie au numet'o 14 de in 
rue des Petits Carreaox 
(2" arrondissement). C'est 
l'origine du svndicalismc 
chr7tien. Scion in declara-
tion d'F.douard Zirnheld: 
La Corn federation frarr4ai-
,e des Trarailleurs chre -
tierrs po'te la marque di' 
fabrictr(e des Freres de,; 
I-roles clrretiennes: disci-
plirte darts la doc'tr'ine, irr-
depertdartce darts l'actiort, 
esprit 	d'ht Ott iii! e. 	sons 
prat iane. 

9. Charles Michel, ahbe 
de ('Epee — Versailles 
1712-Paris 1789 —, cduca-
teur des sounds-mutts au-
quel, deuy ans apres sa 
mort, l'assrrnhlce nationa-
le irancaise decerna le ti-
tre de bienfaiteur de 1'hu-
ruanite'. Sa methode s'ins-
pire de sa conviction sou-
vent repetcc: 1'edt(catior 
des sourds-rr(uets corrsiste 
it faire eotrer par les v'eus 
de leer esprit cc qui est 
entre darns le noire var 
les oreilles, t-e plus im-
portant tie ses ouvrages a 
hour titre: Instruction de.s 
sounds et rrruets par la 
Void des .,ic'nces ruethudi-
ones (1776). Cost sans dou-
tc cc volume qu'utilisa be 
Frere Benilde. 

Ainsi, cette vie appal-nit com»tnc situee au debut d'un monde et nulle-
ment It son extinction. Hardiment, Fri're BEN 11.DE s'est adonne a l'edifica-
lion d'un monde nouveau. 11 soffit de lire sa corr'espondance avec [a munici-
palite de Saugues et avec Ics responsables. en 1848.°  Son attitude est ainsi 
plus ouverte, Alin hardie, plus desinteressee quc cello quo nous avons connue 
recemment et qui, parfois, est encore la n6trc. 

Des lors, ne sarait-il pas permis de se poser tine question? A notre epo-
quc qui volt, dune part, ('aspiration de Cant de peoples It l'alphabetisation; 
d'a;utre part. la naissance Bans les pays occicientaux d'une nouvelle forme 
.':.'alphabetisation qui laissc les etres detnunis devant les nouvelles formes 
de langage et _I'ctrc, l'attitude <i la lois humble et hardie du Frere Benilde, 
sachant se sanctifier au sein de la gestation d'un monde, nest-ce pas le 
si{rre qui foals uppelle el dons tioats c1non.c besoia? 

Le maitre de Saugues 

Le Saint qt c, noes venerons etait certes inconscient de ces perspectives. 
L'histoire decouvrc des messages que les contemporains, trop proches de 
l'evenement, ne savent pas toujours lire. S'il a su, toutefois, ecrire cette 
page que Woos venons d'evoquer, c'est qu'it a etc fadele a l'appel des per-
sonnes el des situations, mu consta. ar;rent par ?'amour de in ieunesse et par 
Ic' cic'sir de l'edu;iuer err la delivrant de ses chaines.' 

11 importe d'ailleurs de prendre acte, courageusement, de l'ambiguite 
de cette reponse aux situations de detresse. En effet, ici encore, vovons 
les dales et Ics jails. 

En 1827, commence 1'epoque du chemin de fer qui va imposer la loi 
inhumaine du machinisme naissant pendant 60 ans. Depourvue de lois so-
ciales, I'enfance va souvent se trouver exploitee, entrainee en certains travaux 
sans preparation adequate, reduite It 1'etat de sous-proletariat, faute de qua-
lihcation qui lcti donnerait Breit a des salaires plus eleves. Certains, parmi 
les collegues du Saint en seront d'ailleurs vivcment emus, tel le Frere Hieron 
qui, fondateur du syndicat des Petits Carreaux pour defendre les jeunes 
apprentis, est It 1'origine de In C.F.T.C.c  

Et pendant cc temps, Frcre BENILDE travaille It Saugues, en zone ru-
rale, apparemment ctranger, malgre la Presse qui vient de conquerir sa 
liberte, It ces luttes et bouleversements. Dans cette aire isolee, l'humble 
Directeur ne va-t-il pas, pourtant, jusqu'a s'initier aux geniales methodes de 
l'AbbW de l'Epde" pour se trouver en mesure d'alphabetiser un jeune homme 
de 20 ans, sound et quasi meet! Dans sa classe, i1 admet des jeunes de 22 
on 23 ans, aim qu'ils ne laissent pas echapper ]'unique chance de leur vie, 
rclativement aux hicnfaits de ]'instruction. 

Pendant les vacances, 1'ecole demeure ouverte pour quo les jeunes Sau-
guains et les anciens eleves, aient tin centre de ralliement. Le Directeur 
en personne donnera sa caution no houlanger pour qu'il consente It faire 

credit It des necessiteux. 11 dispense des lei ons particulieres aux malades 
dont personne ne veut s'occuper, afin qu'ils ne prennent pas trop de retard. 
11 rend meme dc frequentes visites aux families — rare comportement, 
dons sa situation, It 1'epoque — pour aider les enfants et alleger par le fait 
meme, les problemes domestiques. 
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Seigneur, que voulez-vous que je fasse? 

Cette apparente contradiction nous rappelle quel est Ic veritable visage 
de la saintete. Saint Benilde se situe dans la meme ligne que saint Vincent 
de Paul qui, interroge sur ce qu'il fallait faire pour Dieu et ses 	freres, ne 

lo.  
fil 	

Dans 	le 	scenario du 
m: 	MONSIEUR 	VIN- savait que repondre: 	davantage. 

CENT, Jemi Anoirilh sou- 
lignc 	cc 	lcitmotiv-. Layer- Le monde actuel pose de nombreuses questions aux enseignants-chre- 
lisscment 	donne 	par 	I'A- 
p6tre 	de 	is charite 	a 	sa liens: 	Que faiidrait-ii !afire? — Oue devrions-nous entreprendre? — Oil 
fille 	spirituelle, 	on 	pour- JJaudrait-il porter nos pas? — La reponse a donner n'est pas toujours im- rait adequatement I'adres- 
ser 	an 	Frere-enseignant: mediatement 	lisible. 	Un 	fait 	est 	certain: 	quelles 	que 	soient 	les 	solutions 
Ce 	net 	qiie 	pour 	ton donnees par les institutions, it restera toujours a chacun l'imperieux devoir 
00101-, 	pour 	toil 	amour 
-,euut, 	quw 	les 	naa,r-es 	Ic de faire davantage, de ne pas se contenter de ]'oeuvre definie par la loi, 
Pardoinleront. d'aller au-dela du prevu. 

C'est 1'appe 	que noun lance saint BENILDE, de la gloire ou nous 
le venerons, et c'est le sens profond de ce geste de 1'Eglise evoquc en debut 
de ce texte: 	en notre siècle de changement, ]'amour des enfants, de ]a jeu- 
nesse, doit noun mouvoir a faire davantage, a regarder autour de nous 	our 
inventer, creer, 	l,enir en 	aisle. 

Frèr-e DIDIER 	I. PIVETEAU 
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Hautes lecons d'une humble vie 

Sous les six rubriques qui suivent, on lira les llotatiorts, rernarques et direc-
tives du Frere Charles Henry, Superieur general. Urt pere parle n ces tils; 
on frere s'adresse cutx siens: la cct000isation de sai>>t Benilde est a /c Jelc 
de fantille. 

Premier Religieux-laic-enseignant canonise 

Pour la premiere fois, en ]a personne du Frere BENILDE, un Frcrc 
enseignant res.oit l'insigne honneur d'être Cleve sur les autels '. Cet 

1. L'Institut compte de- 	honneur lui est confere non pas au titre do fondateur, de martyr ou 

	

,o llcin 3 117CIIzhres, oil- 	d'auteur spirituel, mais simpicment a cclui de Frere-euseigtiatmt qui ciCHemcnt CoumnnCs par 
I'Eglise:  

S 	Jean-Baptiste
veciit sa vocation et son apostolat specifique a tin haul degrc de per- 

	

de de La Salle, canonise par 	fection. En canonisant ce nouveau saint, I'Eglise proclame quc la vo- 
Leon KIII, le 24 mai 1900: 

	

— Fibre Salonmoo, mar- 	cation de Frere~ enseignant est a la foil: voie d'acces a la saintete et 
tvrisc a la prison pari- 

	

sienne des Cannes, l0 2 	fecond moyen d apostolat aupres des jeunes. En mcme temps, elle nous 
septembre 1792 el Bout la 

	

beatification rut celebrbe. 	presente un modelc 	dont la vie et la glorification sous apprennent 
a Rome par 

	

 
tobre 1926); 

Pie xl (17 oc- 	que la saintetc et le service authentique de I'humanitc n'exigent pas 

	

— Frbre Bi-yu.or, bbati- 	nccessairement des actions d'eclat ou d'un renom exceptionncl, mais 
lib par Pic XII Ic 4 avril 

	

1948 et canonise le 29 oc- 	qu'il sullit d'accomplir au jour le jour, fidelement et avec gdnerosite, 
tobre 1967. 

	

	 les habituels devoirs de son etat. La vie du Frere BENILDE attests 
que la perfection ne resulie pas do realisations ou de rcussites non 
communes, mais d'actions communes accomplies avec une gcncrosite 

et une fidclite non communes. 

Un homme de h'oi 

L'esprit de Foi est la caracteristique que saint Jean-Baptiste de La 

2. L'ESPRrr DE FOI 	Salle donne a sa Congregation rcligicuse ". C'est une attitude qui porte 
engage a n'envisager rien 

	

que Par les Veux de la foi, 	a n'envisager jamais rien en dchors de Dieu, en dehors de ses desseins 

	

a v rien faire t 6 dans 	providentiels ct de la sollicitude u'il a pour nous. Cet esprit rapporte 

	

la vuc de llicu, ct a attri- 	p 	 q 	p 

	

buer tout a Dieu, entrant 	tout a Dieu et a sa providence; en outre, it considere toute personne 
toujou s dabs ces senti- 

	

ments de Job!, 21: Le 	comme avant quelques rapports spcciaux avec Dieu et mcritant, de 
Seigneur m'  ova it tout don- 

	

ne, to Seigneur !n'a tout 	cc fait, un respect et un dcvouement particuliers. C'est dans la ligne 
ote; it fie /nest arrive que 

	

CC i//li imii a plu. (itecucil). 	de cette spirituaiite que le Fre-re Benilde a vecu ses 21 annecs fructueu- 

ses a Saugues et toute sa vie de Frcre des Ecoles chretiennes. fl accom-
plit tout pour Dieu, Lui rapportant toutes ses relations avec Ics per-

sonnes, en particulier avec les Freres qu'il servait en Cant que Supérieur  

local, et les eteves qu'il enscignait et formait a la vie chretienne. 

11 
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St Pierre de Rome, 29 octobre 1967. Au premier plan, a partir de la gauche: Fr. Charles Henry a 
c6te du Frere Augustin Pique, miracule du Frere Benilde (cf. pages 115 et 1 16 ). 

St Peter's, Rome, 29 October 1967. In the foreground from the left, Brother Charles Henry next to 

Brother Augustine Pique, the Brother cured by Br Senildus (cf. pages 115 and 116) 

San Pedro de Roma, 29 de octubre de 1967. En primer piano, a partir de la izquierda: Hermano 
Carlos Enrique al lado del Hermano Agustin Pique, curado por el Hermano Benildo (cf. pags, 115 y 116) 
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Zelateur de vocations 

Frere BENTLDE avail Ie don charismatique d'attirer vers le service 
de Dieu dans le sacerdoce et ]a vie religieuse. Au cortrs de ses annees 
de Sartgrres, it a orients% plus (Pure ceutaine de jelmes i'ers le serninaire 
on le rzoviciat des Freres. A noire cpoque, nous avons besoin de cet 
exemple dynamiquc pour exercer avcc iele 1'apostolat des vocations 
afin quc Molise e': ]a Societe puissent subvenir aux besoins spirituels 
et sociaux du Pcuple de Dieu. 

Ouvrier sur la terre, pour le ciel 

F'rcre BENILDE ne se devouait ni dans une ecole o f /icielle, tclle quc 
nous l'entendons de nos jours, ni dans une cc.ole libre. I1 enseignait 
Bans une esole cornnittuale ou it jouait le double role d'institutear 
public et d'insti!uteur chretien et religienx: mandate en meme temps 
par la Cite, pour la scrvir en cduquant ses enfants, et par I'Eglise pour 
dispenser la parole de Dieu aux jeunes. Tel est le service de claque 
Frere: servir la Societe ct servir f'Eglise, toutes deux unifices et syn-

thctisees dans ]es mCmes jeunes qu'il forme pour etre des citovens 
de la terre et di.t cicl. 

Un exemple pour les Directeurs 

Con7bien j'aimc invoquer saint BENILDE comme un BON DIREC-
TEUR. Nest-ce pas une grande consolation pour ceux qui occupent 
cc poste, surtout aujourd'hui ou leur valet -  doit faire face a tant d'exi-
gences! Scion 1'aflirmation de .saint Jean-Baptiste de La Salle, its font 

3. L'Institut est enure les  
mains des FRERES DI-  

et clef out les Conununa'tftes. 
RECTEURS; cc sont eux 
qui travaillent as 1'cdiiier 
ou a le detruirc; sa regu- 
larite est attachee as la 	Modele de perseverance 
Icur et la tervvcur ne s'v 
maintiendra quc par leur 
tidclitr a 1a R&gIc et it 	 Pour tous nos Freres, voila series un haul exempic de FIDELITE: 
Icurs dcvoirs. (Blalr2). 	 mute une vie depensee dans noire Instltut. Elle fut pour lui le chemin 

du salut et de ]a saintete, elle nous restera une lumierc. 

Frere CI1!RLEs HENRY 
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Message papal 

Voi1n certes on fort bean tennoignage, accurate scriptum, se/on 1'crntique notation. 
Le pa.negvrique s'v allie consta.nnnent, cormne daps un theme de fugue, aux 
precieux enseigneinents du rnagistCre sue LA SAINTETE. La melodic se developpe 
avec le contrepoint scripturaire: 8 citations neotestanienlaires dont 5 de saint Paul. 

Un Maitre humble et pauvrc, de sante fragile, Bans un pays de montagne: 
silhouette, parfaiternent esgtcissee, du Frcre BENILDE. La confirmation finale sur 
la vocation de FRERR-ENSEIGNANT, inviterait sans doute ca c:onsiderer desormais 
le saint de Saugues, qui epanouit sa vie de consacre dans le metier d'Instituteur, 
comme l'eventuel patron des religieux-laIcs-enseignants. 

N.B. - Les notes sont ici groupccs en fin de texte 

Joie, etonnem+ant, admiration: Sancte Benilde, ora pro nobis 

Un saint, un nouveau saint, nous venons de le declarer solennel-
lement, appartient ii 1'Eglise du ciel; c'est la que notre esprit doit le 
chercher, c'est la qu'il Taut ]'honorer, associc it la gloire du Christ. 
Un sentiment de JOIE envahit a bon droit nos ñ mes, comme pour une 
victoire reinportee — la victoire du salut — comme pour une luiniere 
du Christ re flechie stir noes, comme pour ]'acgitisition d'une parente 
bonne et puissante. C'est une joie authentique, c'est une joie Idgitime; 
it nous est bon d'en jouir et de nous en servir pour renforcer le sens, 
si souvent affaibli chez sous, de ]a communion des saints, de cette 
certitude quc nous sommes, comme dit saint Paul, concitovens des 
Saints et rriernbres do 1a famille de Dieu. ' 

La joie de cette canonisation se changera ainsi, dans nos esprits, 
d'abord en on ETONNEMENT sur notre destin eschatologique, appe-

les que noes sommes a avoir part, notes attssi, it 1'ltCritage des saints 
darts la Ittnniere -; elle se changera ensuite en ADMIRATION pour le 
pl-tenoinene, le prodige quc represents Frcre BENILDE qui, non seule-

ment a reussi a conquerir cct heritage des saints ", offert h tout fidele 

chretien, mais a so l'atteindre avec on tel degrc de splendour, une telle 
force d'exemple, qu'il s'est fait proclamer saint par 1'Eglise de Dieu. 

Eh oui, chers Fils et Filles, vous regardez maintenant Frere BE-
NILDE comma one figure extraordinaire; et sachant qu'elle a et . durant 
sa vie. mortelle entouree d'humilite, de silence, de simplicite, rapetissee 
en quelque sorte par le cadre social oit it se trouva, vous vous demandez 
tous avec NOUS queues sont les valeurs qui donnerent du relief a son 

existence cachee, quel est le titre a ]a grandeur de sa petitesse, quel 

est Ic secret do son exaltation? - La reponse est facile: LA SAINTETE. 

Mais une autre question alors, et plus urgente, sollicite noire curio-

site: qu'est-ce done gate la saintete? 

a 



Riom, ou Pierre Romancon fut eleve des 
Freres. La Vierge a l'oiseau, egIise Notre• 

Dame du Marthuret, 14` siècle: joie emer- 
veillee et craintive d'un tout petit enfant; 

demi-sourire a fond de tristesse, de la 

douce Madone 

Riom, where Pierre Romancon went to the 

Brothers' School. Our Lady with the Bird, 
the Church of Our Lady of Le Marthuret 

(14th Century): the astonished but fearful 

joy of the Baby and the sad smile of the 

sweet Madonna. 

Riom, donde Pedro Romangon fue alumno 
de los Hermanos. La Virgen del Pajaro, igle- 
sia de N.S. de Marthuret, siglo 14°: gozo 

admirado y temeroso del Nino; sonrisa, en 
fondo de tristeza, de la dulce Madona 

A propos de Frere Benilde: Notions theologiques sur la Saintete 

Oh! quel theme attravant et mvstcrieux que la SAINTETE! I1 scm-
hle devoir maintenant occuper notre esprit, desireux de satisfaire la 
curiosite qui le pousse: voyons maintenant, enfin, ce que cela signifie 
d'être saint. Mais nous ne referons pas ici la recherche subtile tentee 
par les sages — Socrate, Platon, Euthvphron ' —, dc sa signification 
cachee et apparemment obvic recherche qui amenerait a faire con-
verger sur un seul terme absolu, Dieu, juste et justi~iant fi, certains 
concepts foridamentaux de la vie humaine consideree sous son aspect 
le plus elevc .-t le plus vrai, l'aspect moral: tels Ics concepts de purete 

et de jermete , d'exefnplarite et de stabilite, ou, comme dit saint Am-
broise, de tvpicite, Ie concept abstrait, qui resume tout, de perfection, 
et celui, concret et existentiel, de charite. 

Un regard fete, fut-ce rapidement et superficiellement, sur la figure 
du Saint qui est devant nous, laissera entrevoir que la saintete est 
une forme de vie tout entiere rapportee a Dieu. Saint Thomas fait 



coincider essentiellement la religion et ]a saintete '; de Dieu, nous vient 
la premiere et effective saintete, la grace; de Lui vient la regle qui 
ncus rend justes et bons: sa volonte; de Lui, dans le Christ Jesus, 
1'exe,npie a con+empler ct a iiniter; de Lui, route aide pour conserver 
et developper le don de la vie nouvelle; de Lui, 1'invitalion an colloque 

spirituel qui, dans la priere, alimentera la vie interieure; de Lui, 1'amour, 

qui nous rend capables de 1'aimer et de tendre ii ]'union avec Lui, union 
perfectible en cette vie, consommee en plenitude, Dieu le veuille, dans 

Ia vie future. En cette forme de vie, toute tournce vers Dieu, toute 
suspendue a Ia rcponsc a son appel, toute absorbee dans 1'oraison 
et Bans ]'observance des actes propres a ]a religion, toute occupcc a 

faire passer Ics plus hautes vtCritCs religicuses Bans les times innocentes 

dei jeunes sieves, toute penctrce de simple et spontanee conversation 
avec Dieu, avec le Christ present dans 1'cucharistie, ayes la Vierge, avec 
saint Joseph, les Saints: n'cst-ce pas Ia forme de vie qui fut celle 
de notre nouveau saint, de noire BENILDE? Sa biographie, venerables 
Freres et chers Fits, est entre vos mains 	Si vous voulez en parcourir 

Horizons familiers au Frere Benilde 

Views familiar to Brother Benildus 

Horizontes familiares al Hermano Benildo 

in 

tea 

fi5r V 
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les pages, vous verrez que cette reference a Dieu est le point central 

de sa psychologie comme dc son activite. Un tcmoignage souvent rcpctc, 
noun dit: 

I1 priail Ion joins, sa main lie quit tail pas son cbapelet. Ott le nom-
mait: l'homine an chapelei. (Frere Nicodeme). 

Mais la saintete presente d'autres aspects. Nous pourrions dire 
qu'elle est tune forme de vie fort ernent stylisee par an jell singulier de 
deux principes d'operation, qui la caracterisent jusqu a lui donner une 
certaine evidence: l'un, interieu r, par lequel ]a conscience, la liberte, 
l'initiative, la volonte morale, le temperament personnel deploient une 
incessante tension, an effort tranquille mais sans trove, pour atteindre 
la < virtus », la perfection du bien-agir jusqu'au rendemcnt maximum, 
parfois mcme hCroique. dont le sujet est capable; tandis que l'autre 
principe, exterieur: la loi, la regle, offre a faction vertueuse une obser-
vance concrete, une discipline qui veut ctre le relict de la volontc supc-
rieure et sage, qui tire son inspiration et son effective bonte de l'ordre 
transcendant de la volonte divine. 11 en resulte que 1e Saint est le plus 
Libre el le plats volontaire des hofnnies, et en inerne temps le plus docile 
et le plus obCissant; et c'est justement de cette composition originate 
de spontanei.te et de conformitc a la regle etablie, que la saintetC 
transparait comme un art de vivre, une harmonic enviable, un eq,iilibre 
admirable qui transfigure mine existence '", si humble soit-elle, en un 
phenomena moral de beaute humainc. Tel fut BENILDE. Impossible 
de ne pas voir, en observant le cours silencicux et modestc de sa vie, 
comment cette fusion des deux volontes, la sienne et la volonte divine 
— natifiee par Les preceptes qui marquent in vie chreticnne et la vie 
religicuse — a ate. constants et fidcle, tcmoignant dune austeritc, d'une 
innocence, d'ucie sercnite, d'une resistance qui nous rappellent les dolls 
du Saint-Esprit dont parle saint Paul, " et d'ou provient la saintete 
authentique. Citons, entre tous les tcmoignages qu'on pourrait apporter 
a cc propos, une parole decisive du Frcre BENILDE lui-mcme: 

Je serais heureux si je pouvais mourir en accomplissant un point 
de regle. 

Le religieux saint transparait, dans cette simple declaration. 

Un maitre d'une petite ecole rurale 

Disons encore ceci: la vision fugitive que nous sommes en train 
de donner a la figure du nouveau saint s'arrete sur un autre aspect qui 
la caracterise et qui enveloppe toute son existence. I1 fut un MAITRE, 
un maitre d',,cole elcmentairc et populaire, un maitre d'un. Institut 
insigne et mcritant entre tous, pour l'instruction et 1'education de la 
jeunesse. Un maitre butnble et pazwre, de saute fragile, dans an pays 
de montagne. Est-ce que cc titre suit pour le dire saint? - Nous som-
mes tentes de dire oui. Quel autre titre revendiquera pour lui Jesus 
lui-mcme, sinon celui de maitre?'" Nous pourrions appliquer a cc nom 

sublime l'eloge de saint Ambroise pour sainte Agnes: Son nom seul est 
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Saugues, vue generale 

Saugues: General View 

Saugues, vista general 

on eloge. Qu'il retentisse stir les levres des vieillards, des jeaunes gens 
et des en/ants. El qui est plus digne de locuinges que celui qui petit etre 
lout par tons? La profession memc de maitre enferme une exigence 
de saintetc; clle posscde en clle-mcme une vertu qui engendre la sain-
tcie. C'est un principe qui projctte sur tout le monde enseignant une 
grande dignitc, ct sur toute la famillc religicuse des Freres des Ecoles 
chrcticrines tine presumption fondee de perfection chreticnne, et voici 

que le titre de maitre d'ccole rurale et clementaire, manifeste soudain 
la beautc qu'il contenait, dans le saint que nous celebrons: Frere BE-

NILDE des Ecoles cbretiennes, car it fut maitre! Sa biographic Ic mon-

tre; cue fait en particulier ressortir les merites qui font, inCme d'un 

obscur euseignant, tin grand hots nie, on bienjaiteur; les merites de la 

sagesse, de I'abnegaiion, de l'amour. L'cloge pourrait difiicilemcnt pren-
dre fin si Yon voulait illustrer les preuves qui le justifient; mais, heu-

reusement, vous toUS, noUS le pensons, vous connaisscz suflsamment 
le dcvouement parfait, total, heureux que Ic Frcre BENILDE apporta 



a sa mission de maitre, pour que noun nous dispcnsions d'en dire 

davantage: que ]a decision de 1'cglise qui le declare Saint suf3ise a rem-
plir notre esprit de joie, en lui permettant de voir associe ce titre emi-
nent a celui d'enseignant d'ecole elementaire et de pouvoir avec toute 
1'eglise proclarner BENILDE: Saint et Maitre. 

Gesta Del per Francos 

A cette joie, qu'il nous soil permis d'inviter dune facon speciale la 

France. 

La France, qui, une fois encore, montre sa prodigieuse fecondite 

qui engendre toujours pour 1'Eglise et pour le Monde de nouvelles 
et originates figures d'hommes, vivantes personnifications de ses vertus 
humaines et de ses vertus chretiennes, dignes d'être proposees a la 
veneration et a l'irnitation de I'Eglise universelle; la France qui, a 
travers les plus dramatiques vicissitudes historiques et les plus radi-
cales revolutions spirituelles, sait sauvegarder un patrimoine stable de 
valeurs religieuses et morales, un tresor de traditions ancestrales, Nous 
dirions volontiers un instinct de fidelite a elle-nierne, a sa vocation chre-
tienne, a sa mission civilisatrice; Ia France qui, dans ]'exaltation d'un 
humble fils d'Auvergne — coeur geographique et ethniquc de ce grand 
pays '' — voit celebrer les simples, les saines, les authentiques vertus 
sociales et civiques de son peuple. Oui, que la France exulte avec Nous, 
avec l'Eglise catholique, et qu'elle inscrive dans le livre d'or de ses mcil-
leurs fils le nom d'un Saint que toute la terre et toute l'histoire honore-
ront: Frere BENILDE DES ECOLES CHRETIENNES. 

Rayonnement et actualite de la vocation lasallienne 

Et exultez, vous aussi, chers, tres chers Freres des Ecoles chre-
tiennes qui, a céic du nom glorieux de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
pouvez enfin ajouter celui d'un de vos confreres; rejouissez-vous d'être, 
comme it 1'a etc, inaitres des enfants do people, vanes a cette Si haute 
mission, ii cet aposiolat si dine, et a rien d'arrt re qu'ii ce/a; tout absor-
bes par cette tdche noble et delicate en/re toartes; tout persuades que 
1'Ecole, l'Ecole catholique merite votre sacrifice total, merite que vows 
lrri donniez avec generosile et genialite votre niinistere pedagogique et 
didactigrte: tom confants que 1'ojjrande de votre vie a la cause de 
l'Ecole entpreinte de sagesse chretienne ne sera pas vairre, ne sera pas 
rendue superfine nar la diffusion de la culture et par le progres de 
1'organisa.tion scolaire, mats grr'elle en sera plrrtot honoree et i'alori-
see.' Oui, exultez! Un nouveau modele vient garantir ]'excellence de 
votre vocation; un nouveau protccteur vicnt assister, du ciel, vos per-
sonnes et vos institt.itions; un nouveau Maitre vient s'asseoir a vos cotes 
dans les innombrables classes de vos ccoles; et sur toute la jeunesse 
qui s'honore de votre magistere, saint BENILDE irradic sa merveilleuse 
saintete, apportant a tons, maitres ct Cleves, avec la notre, sa bcnc.-
diction. 



Notes 
1. Epitrc aux Ephesiens: 1I, 19. 

2. Epitre aux Colossiens: I, 12. 

Acres des Apolres: XXVI, 18 

4. L'EUTHYPHRON ou De la Piete: Ion des premiers Dialogues platoniciens. Son but 
principal est de completer 1'Apologie, en montrant combien la religion de Socrate est supc-
rieure a In crovance populaire. Inseparable de la Justice, 1'authentique piece est avant tout 
I'hommage dune conscience pure a une Justice supdrieure. Le SAINT nest nullement mage 
d'un art propitiatoire ni repetiteur de prieres assaisonnces d'oflrandes c'est celui qui, 
par sa Justice et sa Vertu, cherche la ressemblance avec 1'Etre divin. 

5. OBVIE, du latin OBVIUS: qui view an decant, qui se presence naturellerttent. En 
theologie, se dit du sens le plus nature] des tcrmes rencontrds Bans un texte. 

6. Epitre aux Romains: 111, 26. 

7 Parlor do SAINTETE, c'est dire deux choses: Premicrement: PURETE. C'est Ic sens 
donne par le mot grec agios, comme si Ion disait: scuts terre. Deuxicmement: FERMETE. 
Les anciens appelaient saint cc que la loi protegeait et rendait inviolable. D'ou vient 
cgalement le terme sanctionrte pour designer cc que contirme une loi. L'ctymologie latine 
permet d'ailleurs de rattacher au tcrme sanctus l'idee tie purete. I1 le faut alors entendre 
de sanguine tincius pour cc que, Bans 1'antiquitc, qui voulait se purilier se faisait asperger 
du sang dune victime. 

Somme theologique: Secunda - Secundae, question 81, article 8. 

8. A propos de la reference relevee en (7), noter le point de vue thomiste: On appellera 
SAINTETE cette application que l'homme tail de son ftme spirituelle et de ses acres, tr 
Dieu. Elie tie diflere clone point de to RELIGION daps son essence, mais seulement dune 
distinction do raison. 

9. A ('occasion de la canonisation, 4 BIOGRAPHIES majeures furent distributes: 

En, Italien, le texte du Frere Goffredo Savore: 11 canto Fratel Benildo. Ces lignes, 
composees en 1948 pour la beatification, ont recu un additif: Verso la gloria, oeuvre du 
Frere Leone di Maria, postulateur general. Le tout — 358 pages 24x 16,5 cm. — se presente 
sous clegante jaquette en bleu et blanc avec 5 illustrations. L'ouvrage fut offert en hom-
mage a tons les prclats presents aux ceremonies du 29 octobre. Une piqure de vulgarisation 
du Frere Teobaldo: 11 santo Fratel Benildo, delle scuole cristia;re, Echtcatore della Gio-
ventit — 64 pages, 17 x 12 cm. — met is la portee de tons In belle histoire du saint de 
Sau goes. 

Fn Francais, Al. le chanoirte Charles Alnrera.s, missionnaire dioccsain tie Mende, est 
I'autenr dune biographic nouvelle: livre consciencieux d'un style agreable, pout-titre 
prolixe, scion certains, sur I'environnement geographique — 224 pages, 18,5 x 13 cm. —, aux 
editions Lice,.. Admirablement typographiee sur papicr do luxe, Poeuvre se trouve malheu-
reusement detavorisee par l'illustration vieillotte. Chez les memes cditeurs, pour le grand 
public, Frere Celse-Pierre qui signe maintenant J. Phelippeau, cst I'auteur d'un admirable 
condense simple et vrai, sobrement illustrc de 7 dessins au trait par L. Gires. 

10. Cet aspect de TRANFIGURATION Bans I'harmonie, que souligne Ic Saint-Pere, se 
trouve note par routes les etudes solides sur la SAINTETE. On meditera, sous cet angle, 
le passage de Louis Lavelle - L'Erreur de Narcisse, pp. 219-220. 

LA SAINTETE est une certitude tranquille et true ardeur apaisee qui notes etablissent 
dons run nzortde sttperieur au monde de la nature, mais par legttel la trature est illutninee. 
On croii .souve;rt que cc qu'obtient la saiutete, title l'obtient coo/re la nature: mais cela 
nest pas vrai. Ici, La nature nest point lttnrriliee, in detruite connote dans 17teroisnte, ni 
disciplinee ci sound.ce connote darts la sages.se. Elie esi TRANSFIGUREE. Elie cede It La 
sair:'tete et se fait sa cornplice. Elie oublie ses propres exigences. Elie decttple ses puissances. 
Elie mortte pour ainsi dire au-dessus d'elle-ntente, Elie sentble arteantie, mats c'est gtt'elle 
devient 1e corps- vivant de la sabrtete. La saivtete ressenoble it tine nature notice/le: c'ect It 
La tots to nature renoncee et la nature accontplie. 

11. Epitre aux Galatcs: V, 22. Epitre aux Ephcsiens: V. 9. 

12. Matthieu: XXII, 8; Jean XIII, 14. 

13. A la vierge-martyre sa//c Agnes de Route — 4° siècle? — so/nit Atttbroise consacre 
I'une de ses homclies, inseree dans le De virgiaibus. C'est cet ouvrage: livre 1, chapitre 2, 
paragraphe 6, qui est cite avec le sens accommodatice sur Nomen Magistri: Nomen virgi-
nis est pudoris... Hane series, haute juvertes, bane ptreri carrot!. Nemo esl laudabilior, quam 
qni ab Itomictibus laudari pates!. 

14. Relativement It ]'AUVERGNE, cocur do la France, un tin connaisseur du pays: 
4lexandre Via/at/c, evocateur de ses souvenirs d'entant, ecrit joliment: 

Nous avuns tous dessine ('AUVERGNE sur nos cahiers de geographic, avec cc trait 
marron qui represenle les montagnes. Massif central: on Ic posait au milieu de la France 
comme une espcce de patte d'oiseau qui la retenait fermement sur le sol avec ]'ergot des 
monts du Gevaudan et les trois doigts qui se nouent It peu pros aux sources de ]'Allier, 
de la Loire: Vit'arais, Vela•, Manger/dc... L'AUVERGNE se situe en haul de cc trident, a 
mi-ehemin entre le levant et ('occident. Elle comprend en gros le Puv-dc'-Uume et le Canfal. 
Voir nos cartes, pp. 76 et 17. 

15. Dans une ligne parallele, on pourrait rclire ]'allocution de Jean XXIII aux Superieurs 
majeurs lasallicns, Rome, 14 juin 1961 — cf.: Bulletin N° 166, pages 67-69: — Votes occupez 
dans le grand organ/sole catltolique one place cle choix, it laquelle vous a portes votre voca-
riotr On �inaie et Si riche de FRERES-ENSEIGNANTS. 
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41 

Faeide de la basilique Saint Pierre: triomphe de saint Bénilde 

Façade of St Peter's Basilica: St Benildus in Triumph 

Fachada de la basilica de San Pedro: Triunfo de san Benildo 
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ALBUM DE LA CANONISATION 

anmDnece ilt e-vtren:is, 
1 ,  absence du Saint-Pere, 
retenu en ses apparte-
ments par Ia ficvre, a ef-
tectivemcnt glace la cerc-
rnonic. C'est canine une 
reception n laquelle lualu- 
clacrail la uiail;esse do 
Inaisorz, cicclarait une pe-
tite voix dans Ia vastc as-
sistance. La comparaison, 
hour etre relativement 
1 naded Llate a 'eIl exprimc 
nas moins, crowns-nous, 
le sentiment do deception 
eprouve par de nombreux 
na rile i pants . 

A propos des ceremonies vatieanes du Dimanchc 29 octobre 1967, le 
<< Courrier du 39" Chapitre general », ecrit 	edition en langue francaise, 
n' 12, page 49 --. 

Si la canonisation de saint Benilde est desorrnais dans l'histoire, oil ne 
saurait appliquer ici le dicton: << passee la fete, adieu le saint >>.  Le souvenir' 
en sera immorlel. 

Ineffacable, to souvenir de la cerernonie a Saint-Pierre avec 58 cardinaux 
of 1 10 cveques du synode , dans une hasilique eclatante de lumiere: la R.A.I. 
en retransmit la totalite et l'O. RIP . rrne sequence, lors de son journal du 
Dimanche soil•. 

Comore it est done ldele, Ic souvenir de cette Joule de ton/es langues, 
cle toutes nations, que personae no pouvait corn pier, de ces Freres jubilaires, 
/iers de lours noces d'or, venus d'Amerique latine, d'Asie, d'Afrique, du Ca-
nada, des U.S.A., d'irlande et cl'Angleterre; de ces milliers de pelerins arrives 
par trains, cars et avions, d'Espagne, de Belgique, de France, d'A.uvergne, de 
Saugues. Ces derniers n'oubliesont janzais les bousculades pour prendre place, 
leur deception du fait de l'absence c/u Pape '` mais aussi leur enchantement 
d'avoir pu erafin le voir et l'entendre, to jour de la Toussaint, a midi. 

Tnoubliables aussi les receptions a la Maison generalice, dons tons les 
pelerins se declarerent ravis_ Ian flocs successifs, ils visiterent la salle de reli-
ques ou its purent voir les documents des voeux du saint ditment signes, son 
livre de cornptes, ses lettres. En cue des fetes, l'absidiole de saint Benilde 
avail recu l'ornementation de parois de marbre. Beaucoup de prieres y furent 
Bites; quelclues c'/scours prononces. Parmi ces derniers, signalons celui du 
Docteur Simon, maire de Saugues qui remit, an nom de son conseil muni-
cipal, l'ecole de Saint Benilde a l'Institut, pour en faire un haut-lieu de 
souvenir, de priere et de retraite. 

Mais cc qui ne mourra jamais, c'est le message dr: saint. Les Freres du 
monde entier auront n coeur de to faire passer dans lour vie, chaque jour 
davantage. 

Immortel, inejacable, inoubliable: quaiificatifs superlatifs pour ces jours 
faster. Sans vouloir ni pouvoir rivaliser avec ces vibrants eloges, versons sim-
plement au dossier une selection de documents photographiques brievement 
commentes: voici I'ALBUM DE LA CANONISATION DU FRERE BE-
NILDE. (Photos Felici, Giordani et Fr. Georges Ley). 
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Comment on fait les saints 

Postziiaieiir crteral des lasallieus depuis 30 arts, Prere Leone di Maria — pro-
tessetrr Napione Teresio, ,it= h Ttu-in ert 1892 — t,rc'tic volonliers ses sotrl emirs 
et cette charge delicate, Boers irois rtthrigttes: petits insucces, petits sncccs, 
wands resultats. Parini ces clernier-s, it irrscrlt rlerrx dates majeures: 

— 15 nrcri 1950, utt clerni-siecle epres in cnrtoniscttiort, gloriettse proclantutio.n 
par Ic Pape Pie XII de saint Jean-Baptiste de La Salle comme Patron principal 
aupres de Dien de toes les m ailres ties eu/outs et ties adolesccutts. 

— 29 octobre 1967: Canortisaliorr cltt Fr6re BENILDE. 

Ulteriecurrnrerrl, IC Bulletin se rese; ve tie public r les Memoires ci-dessus ei o-
7ttes. Darts-  les ligrtcs qui srtirerrt, l'crutettr clentele pour rolls ccl ncheveau souvent 
rntrncle: In procedure d'une cause: de háalification et canonisation. Deux schentas 
evocaleurs pages 104-105, lradttisent Kraplricluerrtermt le sent et les ai'alars de teat 
rnorltee i'ers la I,doire du Bernin, a trmvers pruccs, congregations ci consistoires. Le 
tor0 se troui'e illustre" par ties exernpies ernprtttrtes all Fibre BENILDE, engage 
depuis le 22 m iii 1903 sur les rails qui comiclrriserri i7ers les angels et parvenu an 
tcrme upres (iii i'ovage de 64 arts, legerenrenl plus lone clue set propre l'ie. 

Metaphore ferroviaire 

Volontiers, je comparerais une Cause de canonisation a un train qui 
enaprunte une vole ferree au parcours trey mouvemente: ponts, viaducs et 
tunnels; courbes prononcees et pentes raider: tout doit etre rencontre et 
dcpasse. La station de depart varie: c'est le diocese ou mourut le Serviteur 
de Dieu; it n'v a qu'une station d'arrivee: la Cite du Vatican, la Basilique 
Saint-Pierre, la « gloire du Bernin ». 

Sur le dessin se trouvent mentionnees lcs etapes principales; les marquer 
toutes est impossible. L'Introduction do la Cause en Cour de Rome, in Vali-
ditP des Proses, 1'Heroicite des Versus, ]'Approbation des Miracles, in Beati-
/ication, la Canonisation sort illustrces d'un arc de Triomphe. Parmi les 
etapes non marquees, citons: la Reconnaissance du non-culte, 1'Approbatiora 
des ecrits... 

Pas de directs ou de semi-directs sur cette ligne... La voic n'autorise oue 
lc passage de convois tres tents: omnibus, s'arrctant a toutes les stations... 
Et pas pour quelques petites minutes, mais pour des mois, des annees, 
des dizaines d'annees et plus... 

Parfois on se trouve si bien sous ces arcs de triomphe qu'on s'y endort) 
On risque de se retrouver sur une voic de garage, mis hors circulation. 

La Cause du Frere B3 nilde dernanda cinquante ans pour atteindre la 
Beatification ( [896-1946): malgre de graves accrocs, le voyage ne fut pas 
d'une duree excessive: certaines Causes sont en route depuis des siecles 
et ne sont pas encore arrivees. 

Sans pousser plus loin notrc naetaphore ferroviaire, présentons les prin-
cipaux agents de cet acheminement: ii ne s'agira pas de chefs de gare, de chefs 
de train, de machinistes ni d'aiguilleurs... Empl.oyons les termes propres. 

95 


	Page 45
	Page 46
	Page 47
	Page 48
	Page 49
	Page 50
	Page 51
	Page 52
	Page 53
	Page 54
	Page 55
	Page 56
	Page 57
	Page 58
	Page 59
	Page 60
	Page 61
	Page 62
	Page 63
	Page 64
	Page 65
	Page 66
	Page 67
	Page 68
	Page 69
	Page 70
	Page 71
	Page 72
	Page 73
	Page 74
	Page 75
	Page 76
	Page 77
	Page 78
	Page 79
	Page 80
	Page 81
	Page 82
	Page 83
	Page 84
	Page 85
	Page 86
	Page 87
	Page 88
	Page 89
	Page 90
	Page 91
	Page 92
	Page 93
	Page 94
	Page 95
	Page 96
	Page 97

